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NOS PRIMES

QUARANTE-HUiTIÈME TIRAGE

Le quar-ante-huitième tir-age des primes men-
suelles du MONDE I-LUSTI É (numér-os de mai-s),

une commotion politique cap hibe d'ébranler AI
bion, ni que l'on eût une amitié bien profonde
ipour ces deux allemands. mais pýarcequ'il s'agis-
sait d'une question bien plus grave.., une ques-
tion d'ai-gent.

Si Fitiz, le prince héritier était moirt avant son
père, madame Fritz n'aur-ait jamais été impér-a-
trice et ser-ait restée veuve pauvr-e, à peine aur-ait
elle eu cent mille piastr-es de i-ente.

lia mis-ère. à peu pirès; pas la moitié des reve-
nuis d'un mode>te banquier-juif!

Mais le ciel n'a pas per-mis une telle infortune
et l'aveni- de la nouvelle impératrice est assui-é 'Fî-édei-ic est couronné, sa femme aura un douaire
considérable.., il peut mourir-.

*** Il peut si bien mourii- que tous les méde-
cins allemands huilent aux chausses du docteur
anglais Mackenzie, qu'ils accusent pr-esque d'a-
valîcer les jouirs de Frédéric 111.

De son côté, le Dr Mackenzie se défend comme
un beau diable et pi-étend que leï médecins alle-
mands ne savent pas ce qu'ils disent, que l'empe-
reur- ýsouffi-e d'une affection pe dangereuse,
mais... dont les symptômes indiquent un affais-
sement génér-al de l'oiganisme ),

Ce « mais e est gi-os de menaces et équivaut à dire
que si la maladie n'est iien, le malade est pet-du.

Les médlecins raisonnent pi-esque tous de la
même manièr-e, on coupe un patient en mot-ceaux,
l'opération réussit bien, magîtitiquement bien,'mais le malheur-euix -end le der-nier- soupir- deux
joui-s plus tar-d.

Ce qu'il y a de plus cut-ieux dlaits cette affair-e
c'est qu'apr-ès avoir- été d'avis que, seul le climat
de San liémo pouvait sauvet- le malade, les mé-
decins lui conseillent maintenant à l'unanimi1té un
voyage en Suède ou en Ecosse. C'est la même
chose, sauf que c'est toutt le contrait-e, comme
demi (our- à driote et demi tour- à gauche.

En attendant, le p)auvr-e emper-eur- a la gorge
coupée, il respir-e par- un tube, en ai-gent il est vi-ai,'mais il pl-étl»îei-ait à ce métal li-écieux un bon
lar-ynx, comme en possède le plus humble de ses
sujets.

aura lieu SAMEDI, le 7 A1VR1L, à huit heut-es * ** Le monde politique ne pat-le que de l'af-(lu soir, dans la malle de l'UN ION ST-JOSEPfl, faire Boulanger-, et, comme toujo)urs eti putcilcoin des r'ues Ste Cather-ine et Ste-Elisabeth. cas, les avis sont Par-tagés, et les pi-cuves pour- etLe public est instamment invité à y assister-. contre sont tellement embirouillées, qu'il est diffi-F.Entt-ée libre. cile de s'y reconnaître, à distance comme nouï le
som mes.

U Le comité d'enquête va peut-êtr-e tiiret- la cho.seLES CONCOURSl DU MONDE ILLUSTýRÉ au clai,,je dis peut-êtr-e, cair il est à cî-indî-e que
les pas>ions politiques et les jalousies nie s'et)

Pîixde .O.M. trot avcateonout- dumêlent et n'influent trop sut- le jugement qui set-aProi dvril, M Suje voet ocur upi-noncé.
mois 'avrl. Sjet:Je tic vous cache pas que j'ai me beaucotup leLe chevalier- d'Iberville. génératl Boulanger-, sans toutef'ois appr-ouver- tous

ses actes et sut-tout l'expulsion, de l'ar-mée, desLes manuscrits seron t treçus jusqu'au 5 av -il. piitces d'Orléans. On aut-ait pu admnettr-e cette
metsurt- à l'égar-d du Comte de Par-i, qu,)iqtie, je

Pr-ix de l'hou. H. MzRCiERp, concour-s du mois~ ne s;ois pas priêt à me pi-ononcel- d'une mnièrede muai. Sujet: définitive, mais le trenvoi des bi-aves qui avaientcombattu pour letur pays comme dle bons soldats,La femme Canadienne. m'a vraiment indignté.
Les manusci-its set-ont reçus jusqu'au 5 mai. nCepnan iet iposiled'nbier que le gé
Chaque pr-ixes de $0 fait beaucoup de bient, il a opér-é des 'réfo>tinmesOn doit adr-esser- les articles au MONDE ILI.LUS utiles et a donné à l'arimée cette confiance qui es:ýtTRt, 30, i-ne Saint-Gabt-iel, Montréal. souvenit la moitié de la victoir-e.

Quand à le voit- deveir député, jouet- uit r-le
politique, faite ttlliaiiue aveu unt parti <)it l'autr-e,
nul ne doit le(lic.

On l'accuse cen ce mnomnt d'avoit- agi d'unie
- naniôî-e louche puendanît les det-nièr-es élections

ENTR - OUSpat-tielles et de s'être abseté de soit poste sanis
permission, dans le seul bat île s'enîtendr-e avecdes amis politiques ennem1iýs d(laministèr-e actuel.
Si l'accusation est prouvée, 01o n a iîsoni(10le l
r-elever- de son comnmandemîetiet l'exemple est

La fille de la iReine Victoria est impéra- qui doit tomber-.trice d'Allemagne et son aveni- est as- Mais, avant d'attenîdre lets lit-cuve,$ la PlupartM ut des jour-naux fr'ançais tse sont emibal lés etL se soi ttQ.uerll
Qececi tue vous tasse pats trop boutil-, égar-és dans des divagationîs à per-te de vute.car c')est avec la Plus gr-andle anxiété que l'on a Nous suivons avec intérêt ces graves é véie-suivi du ch'âteau de Windsot', les difi'étenteti ments, e t nous souhaitons que notr'e mèi-e-y)ati-iepases de li& maladie de Guillaume et de celle n'en soufft-e pas tr-op.du prince héritieî, actuellement r-égnant sous le

nom deFi-édéric III, lion pas que l'on craignit ** Nous voici danîs la semaine de tristesse

qui doit se ter-miner- pai- un jour de gi-ande joie
dans toute la chi-étienté, le joui- de Pâques; que
l'on considèr-e génér-alement comme le vériltable
pr-emier- Joui- de printemps.

Ce jouir là, les enfants vont à la ronde à la r-é-
colte des oeufs qu'ou leur disti-ibue au passage
dans le village

M. Andr-é Theuî-iet a brodé sur ce sujet une
chai-mante poésie que vous lir-ez sans doute avec
autant de plaisir- que je l'ai fait moi-même

Voici le vendredi de Ist Sainte Semaine;
Les eniints (les hameaux, quand l'aube luit à lpeine,
S'a.ssembtent sur la place, ec les voilà partis
Pour l-s bois, les aîités gudant 1 s plus petits.
Ils suivent le- détours Liazrestes allées,
Et vont devant le seuil des tf-rmes isolées
Chanîter selon l'usage et demander des oeufs.
Silvaini, le plats âgé, fier de ses sabots neufs,
Les fait gaiement soui sut- les cailloux, et Jacques
Répète la chanson et rêve aux oeufs de Pâques.
Landry, l'enfant de choeur, porte le grand pallieir
Le petit Jean-Louis, qui in tîche le dernier,1Tou t aise et tout g ai laiard au* sortir dl' l'école,
Se taille un vert sifflet dans un rameau de saule.
Avr-il dans les taillis pousse de fins bourgons,
Et les fleurs qui déjà s'ouvrent dans le bissons,
Narcis-es, jolis bois, primevères mielleuses,
Paraissent agitel leurs têtes cunieu-es
FEt saluer le griupe errant des f coliers.
Mais hientôt. par-de.-sus les branchcs des h-alliers.
On voit fumer les toits de la première ferme.Pénétr-ant dans l'enclos qu'unie bai-rièle terme,
La troupe des quêteur,; se glisse saits parlr
Jusqu'au seuil entr'ouvert, d'où l'on pleut tcoatem plti-
Le bahut rebondi, le dressoir où toat brille,
Et le chaudron fumant sur le feu qlui pétille.
Aux aboiemi-its d s chiens, la maisonnette accourt
La mère, les enfants, les valets de labour.
Les écoli-rs, rangés eni cercle, f'ont silence,
Et se prennient les mains; l'enfanît de coeut commence,
Puis, sur un rythme lent, mnélanîcolique et dclux,
Avec leurs jeunes voix, ils l'acconmpagnenit tout..

"Laissez dormir vos troupeaux dansîts'nceinîe
Dans les sillons, lais-ez souffIer les boeufs,
Et veniez tous entendre ue com plainte
Qui flat motnter- les larmes dants tes yeux.
Venez ouïr le chant de Notre-Dame.
La pauvre mère au coeur sept fois navre
Sur le calvaire elle pleure et réclame

Sou Fils que Judlas a livré.
Tu l'as vendu, Judas, ô juif immonde1
'T'rente denliersi, traître, tui l'as vendu!
Toit nom, Judas, jusq .'à 1h fiai du monde,
Sera mauidit pour ce sang répandu
T1u le surpris au jardin lres Olives
Le blond Jésus, doux comme une brebis,
Laissa les fers meurtrir sýes mains captives,

1 Et les so.d-is dechirer les habits.
Entfants des bois, î'àtrq-s de la prairie,
Laissez vos veux dc laitues se remjîl t-
Pleurez le Yils eil, la Vit-r,<e Marie,'Qui sur la croix pîour- nous s'en vat iiiourii-."

Vous (lui venaez de(,iteiîdre lat complainte,
t)onîîtz, donnîz 7dis oeuf blanici au chantteur,
L.t vous irez, avec la Vierge sainte,
D)roit vous as.sîoîr prî»-,sde NteSiî-r

Le chîant monte, parteil aux rumneuis d'ue ruche,
lPuis se tait. l terimièrr alois ouvre lait uch-
Aux ptintix de îîoy.-î- reilisats comme l'or
Les oeurs noîuveaunx oIiîdu-;s les ce -l'à tiedes etîicor
Gissent dants le p'an:ier tout taîjasié tcnotse
La bantde (des cliatturs ioii Leur voixa douce
S'affaiblit et s'étingt d taits I.- se-îtier qui faut;
Aitîsi (de ltiteeîîvito ile ils vontiuti î5j'a litnuit,
Quaiid la )eriè-e étoile a t tavern 1le 1-iliage

timl-coninuîitî ie tc im-, ile relitretit a -i Village.
Leur lpas p -us Ileit l la atîgîte et l'etlurt,
Lt d 'oeiiýt* tri, le pl'alier esi t î-muili jitslu'mu bord.

*:Au lenîd emaini du ju-où t' 'us le, ièl.
vieilli -lttd'aes.3 i:ýteiaux fitilèbi-eti offices (de L
Semlaitte Sainte, voici untd tîî~tq ui a un coil-
taini à

CUe.t, la :setiteitue (L lltutlit p oncîtiée c'îît! e <-
Saut-cut-, îeioveà AquilIndlants le rt'yaiiîcd
Naples, en 1820;- elle était gravée bur ail)laqu,-
de cuivie, et, une plaque tis blable avait été i
vwyée à eltacuue des tribus.

L'oîrigital e-t en hlébrecu et la traduction suit-Vante al été faite par deî savatuts français:
Senîtenîce rndue-parl'once Plate, g tv'-rtiser (-a)chef il
a. Basse Galilée, ordtonntant qi -Jesw. de Nazarethtsufî
la mîort sur la cîoix.

Dans la seizième alinee dc l'empesreur Tibêt-u Cesari. le viiig-iuquièitue jour de miars dans la cité de la bainte Jérbiieiiîi
Anne. et Citdplie étant prêtro-s sa -riticateurs du peuple de Dîe,>once~ ~ ~ ~ A 1iae-ovinurîel as alhe igats
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Ordre au premier centurion, Quillus Cornelius, de le con-

duire à la 1'lace d'exécuitioni.
Def use a qui que ce soit, riche ou pauvre, dle s'opposer à la

mort de Jésus.
Les témoinis(qui ont signlé la condamnation de J1ésuts sont
in. Daniel Robani, pharisien
2o. Jacquies 1barobal le;
3o. Ilaplasé>, Robai
4o. Capet, citoyen.
Jésus sortira 6e la ville de Jérusalem par la porte de Strue-

nus.

* ** La colonie fr-ançaise de Montr-éal s'est
beaucoup émue, avec raîison, (le voir le drapeau
français en bei-ne au dessus de la por-te dlu raga
sin de montr-es de l'agent consuniaiî-e deFr-ance, à
l'occasion de la moi-t du gr-and déménageur- de
pendules, Guillaume Oe Pi-umse, quoique cette pe-
tite d'monstration fasse en vérité pltus dc toi-t à
celui qui en a pr-is l'initiative, qu'aux fiançais qui
ont élu domicile en Canada.

Je vois d'api ès les j-uî-naux que nombi-e d'alle-
mands, eux-mêmes, devenus citoyen- américains
n'ont pas cru devoir- déplorer- la per'te de l'homme
qui a fait autant de mal à son pays qu'à la Fi-anc-e.

A une rétunion qui a eu lieu der-nièr-ement en
effet à San Francisco, un membre d'une société
allemande proposa de mettre le l)avillOn en bei-ne
1 1 'oecasion de la mot-t du chef de, la mai.son de
Hohenzoller-n, tu *ais la discussion qui a eu lieu
pirouve que tous les allemands ne sont pas infa-
tués outr-e mesure du r-égime despotique de leur-
pays, et la proposition a r-eçu le coup de gi £e
quand un des membires à prononcé les pai-oles
suivantes:

«Si vous mettez votr'e dr-apeau à mi-mât, vous
expr'imez votr'e sympathie pont- les institutions
tyr-anniques de l'Allemagne. Si vous pr-enez une
par'eille résolution, vous proteetez contre les ins9-
titutions de la libi-e Amér'ique. »

Et le drapeau est resté dans sa boîte.

* ** La cause la piLs célèbr-e qui ait passionné
notre pays depuis un demi siècle s'est enfin tet-
minée.

Fahey, le détective, accu.-4 de vol avec effrac-
tion, a été reconnu coupable par les jur-és et, il
faut l'avouer', tout le monde s'attendait à ce ver--
dict, qui est j-îslih'lé par des pretuves ir-réfutables.

Il est vrai que la défense s'est réservé quel-
que3 points de di-oit et que, si l'un d'eux est ga-
gné, le coupable pour-ra peut-êtr-e évitet- le péni-
tencier-, mais la sentence n'en est pas moins
pr-ononcée pal- des hommes qui 'inquiètent fort
peu des petites questions de chicane, et la justice
est satisfaite.

Je n'insiste pas sut- cette affai'e; le maîhieui-cux
a été flétri comme il devait l'ôti-e, mais je songe à
sa famille, à son beau-pè e, un vieux soldat, 1 hon-
neur personnifié, à sa pauvr-e femme, à ses petits
enfants et ...... je ne me sens pas la foi-ce d'aller-
plus loin.

Cependant, si grande que soit sa faute, il t-este
au coupable...- le repentir et... Dieu!1

* ** Lundi deinier', l'Eglise de Notre-Dame,
était toute tendue de noir-, et dix mille personnes
se pi-essaient dans l'immense nef de notre basi-
lique.

On assistait aux funér-ailles :de :l'hon. sénateur
J. B lRolland, un des plus3 chauds amis du MONDE
ILLUSTRÉ.

Cet exi-ellent vieillar'd, toujour's jeune sous des
cheveux blancs, venait nous voit- presque -haque
joui' et nous donnait des conseils que nous avons
souvent écoutés, il nous aimait, comme tous les
honnêtes gens ; et c'est lui qui, le premier, a
donné son chèque pour encour-ager les concours
littér-aires du jour-nal.

C'était un homme d'affaires et un honnéte
homme, deux qualités qui ise rencontrent i-ai-e
ment dans notte siècle.

SONNET

A M. ERNEST MYRAND

Je sais une âmie hère, un)coeur noble et vaillant
Qui vient au champ de l'a't, iv glane-r la victoire,
Sou livre est là, sincère, émiu, ferme et saillant-
Source patriotique où l'on veut toujours lire.

O mon pays aimné, Canada, sol géant
Dont le n n-ii brille, fier, aux pages dle l'histoire,
Tressaille de b tîhbeur, sois fier di, ton enfiant
Dont l'avenir saura bien garder la mémoire.

Feuilletant du passé tous les livrets poudreux-
Perdus je ne sais où, qu'GIi achète ou qu'on donne,
Il en tute un chief-d'oeuvre au L-tyle harmonieux.

On l'arclame partout, on l'admire, on le lit-
On s'ab'-euve à ces flots dont l'âme se remplit ....

... ...... ... ...... . .. .... .
Ami, cet oeuvre là vient tresser ta couronne.

Isle Verte, mars 1888.

LA iRÉSURRIECTION
(Voir gravure)

A îrésurrection du Christ est un thème qui
a fréquemment inspiré les peintres. Ru-
bens l'a traité avec un éclat particulier

Sdans l'admirable composition que nous
W~reproduisons aujourd'hui.

A ce piropos, il est intéresant de faire remar-
quer que les artistes modernes se sont permis de
nombreuses licences dans les peintures qu'ils ont
faites sur ce sujet. Nous lisons, en effet, les
réflexions suivantes dans un recueil publié à
Rome: ((Le corps de Jé.us ressuscité doit être
représenté d'une admiî'able, beauté, tout splen-
dide et rayonnant. Il faut ne pas oublier les
plaies faites p)ar les clous et par la lance: elles
augmentent la beauté du corps glor'ifié. Qui n'a
vu des peintui'es de la résurrection dans lesquelles
Jésus s'élève dans les airs, tandis que les soldats
courent aux armes ? On a même représenté un
chien aboyant avec foi-ce 1 Une autr-e erreur est
de peindre un isépulcre comme les nôtres, dont
la pierre est renvers-ée et dont J&--us sort en met-
tant un pied hors du sépulcr-e. L'Evangile et les
saints pères3 nous apprennent que Jé,us-Ch-i.,t
r'essusi-tant d'entre les morts, doué de l'agilité
des corps glorieux, n'eut pas besoin de renverser
la pier-re du sépulci e: il sortittsans renversetr cette
pierre et sans le moindre bruit. Per-sonne ne le
vit et ne l'entendit soitir. La pierre ne fut ôtee
que par l'ange, qui excita un tremblement de
terre et renversa la porte du monument. On
trouve quelquefois les soldats dormant autour du
s-épulcre : cela n'est pas vraitsemblable, car la
sévérité de la discipline romaine ne permet guère
de le supposer.»

CHRONIQUE DES VOYAGES ET DE LA
GÉOGRAPHIE

Voici quelle serait, d'après les évaluations récente
du général russe, A. de 'lillo, l'étendue du cours des
principaux fleuves du monde, dépassant 4,000) kilo-
metres:

Mlissonri-Mlississipi .................. 6,750 km.
Nil .................... ......... 6,470-
TaKinig..................... .... ,083
Anmdzone ......................... 4,929-

Yeii,.siet Selenga ................. 4,75o)
Amour .............. 47
Con go.......... .................. 4,6 -
Macatenzie............... ;......... 4,615

MRURSas ,ANAiTEs....A propos des moeurs et cou-
tumes (le l'Annain, N1. 1:. d'Estrey raconte que lors-
qu'une jeune fille est arrivée à l'âge de quinze ans, le

87911
père et la mère ornent les deux autels élevées aux
ancêtres de leurs familles, convoquent les proches
parents et choisissen t, pour présider la cérémonie, une
dame âgée, réputée pour ses lunuières et ses vertus.

quand la cérenionie est prête, le1 ère et la muère se
placent devant les autels et disent à voix ba-se :
"lNous avons4 pour devoir d'informer nos ancêtres que
notre, fille est, selon les rites. nubile dés ce jour, et
que l'âge de quinze ans a- quel elle est parvenue lui
donne le droit le porter l*épingle." Puis ils se pros-
ter-nent quatre fois et les autres parents les imitent.

La dame qui précède prend alors unie épingle dépo-
sée sur l'autel et la place st"r le chignon de la jeune
fille qu'elle ramène ensuite dans l'intérieur de la
maison. A partir de ce moment, la jeune fi le est à
minaer.

La cérémonie relative à l'imposition du bonnet viril
sur la tête du jeune homme parvenu à l'âge de vingt
ails, s'accomplit (fans les nmèmes conditions ; niais
dans ce cas la cérémonie est présidée par le père où
le vieillard.

HONNEURS AUX EXPLORATEURS QÉOGRAPHEs.On a
inaugurée, à Rouen (France), une plaque commémo-
rative placée d ns la chapelle Saint Etienne, en mé-
moire 'du f-meux navigateur rouennais, Cavalier de
La Salle, l'explorateur du Mississi1 ,i et de la I.ouisiane.

Cette plaque, la partie supérieure de laque-lle se
trouve le profil de Cavalier de La Salle, porte au des-
sous l'inscription suivante:

A la mémoire de
ROBERT CAVALIER DE LA SALLE,

Baptisé à Rouen le 22 novembre 1643,
En la paroisse de St-Hel-bland,

Aujourd'hui réunie à l'église cathédrale de Notre-Dame,
Anobli le 13 mai 1675, par Louis XIV

Mort le 9 mars 1687,
Après avoir découvert et exploré

Les bassins de l'Ohio et du Mlississip
Et pendant vingt années du Varada au golfe duMexi 1ue-

Fait connaître aux sauvages de 1 Amériue
La religion chrétienne et le nom français.

Ce nmonument,
Consacré à honorer son patriotisme et sa piété,

A été érigé par les soins
De Monseigneur Thomas, archevêque de liouen,

Primat de Normaudie,
L'an mil huit cent quatre-vingt-.spet.

COMMENT ON TUE A HNo.-Le chef pirate Nam.
Xuan, que la population avait vu ramener à Hanoï
enfermé dans une cage, a eu la tète tranchée à la
Poi te de Song- Uayp lieu ordinaire des exécutions. On
a exécuté également Kho-Ka9i, pirate condamné jadis à
douze années de bagne et qui avait réu-si à s'échap-
per. Repris les armes à la main, il a été condamné,
conformément à la loi annamite, à être étranglé.

A l'heure fixée, le cortège est signalé : voici d'abord
le quan-giam-sat, ou exécuteur des hautes-oeuvres, à
cheval, tout de rouge habillé et entouré de porteurs
de drapeaux et d'oriflammes ; puis, au milieu d'une
foule de linh armés de coupe-coupe, de lances et' de
fusils, Il- condaniné. Il est trainé en pousse-pousse;
le pauvre diable, qui ne paie pas de mine avec ces
haillons sordides, est accroupi, la vangue au cou, au
fond dut véhicule ; sur le devant trône majestueuse-
ment, flamberge au vent, un linh du tong-doc.

On fiche des piquets en terre et l'on fait asseoir le
condamné le dlos contre un piquet, les jambes allon.
gées et légèremenbt écartées; puson l'attache par les
bras et les épaules et l'on enonce s côté de chacune
de ses chevilles un nouveau piquet auquel on les
amarre solidement ; on passe ensuite autour de son
cou la coiîde à laquelle il a été fait uri simple noeud
et l'on attèle à chaque extiémite un coolie ramassé
sur place. Les deux coolies saisissent en tremblant la
cor-de, appuient un pied sur la hanche du tupplicié et
attendent le signal.

Le signal est donné, les deux bourreaux tirent
violemment; mais la strangulation ne se produit pas;
le supplicié est terriblement secoué, sa tête ballotte de
côté et d'autre, ses yeux roulent dans leur orbite et
sa bouche >~ ste fermée. Alors les deux coolies tirent
de plus belle, la figure est congestionnée mais con-
serve encore une effrayante vi' alité, la poitrine bat
avec force. On ne sait vraimeift pas q andl aurait fini
cette légubre tragédie, si X. le vice-président de Ha-
ne1 n'avait donnmé "rre de mettre tin à cet effr-ayant
spectacle en couPant le cou du condlamné. Enfin, un
(les aides sais4it le coupe-coupe d'un iinhi, unt autre
ramène les cheveux en avant de manièr-- à bien dé-
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VOYAGES D M- ALPU. PINARD
CHEZ

LES INDIENS DE L'ISTHME 0E PANWAg

E cosi ume (des.anciens fTtoy-uie- était dei
plus pi mitif- Ils sze ticgnaient le (01 ps;

homme 1portait iune simple bandle (lé
col-ce d'airbic (rnutr) pa'sée antour des

Sreins, la ft mme une bande plus large lui
descendant jusqu'aux genoux.

En temps de pluies, hommes et femmes pot--
taient un grand manteau d'éeoî-ce d'arbr-e, sanis
manche, descendant jusqu'ait de- sous des genutx

Comme or-nements, des collier-s et des br-ace lots
en dents d'animaux on en ve:-roteiis.

Dan,% les gîan-les cérémo-
nies, les (-hefm avaient un dia -_______

dème composé des plumes
les plus éclatantes : celleî du
gnetzal sont les plus estimées.

A l'heure qu'il est, la plu-
par-t des Gual:ymies ont pý-is
le costume des gens du pay.

On pt-étend que ces indliens,
à l'instaî' de ceux de la Tala-
manca, fabiriquaient des tis-
sus de coton. M. Pinard n'ose
pas l'affli-mer, mais il déclar-e
positif qu'à côté de toute mai-
son indienne, le cotonînier-
pousse en libot-té.

La femme, sutl- le point de
devenir mère, était 1'ukuru
(takou). Elle ce rendait à
l'avance dans une hutte dé
posée sous foîêt à cet effet,
et où personne, si ce n'est une
vieille femme désignée pour
ce service, ne pouvait l'ap-
pr:ocher.

Aussitôt aprèî l'événement,
elle se rendait à la rivière

p our se baigner et y baignotr
l'enfant ; puis elle retournmait i
à la maison commune où elle
ne pouvait entr-er qu'après
avoir- été pur-ifiée pat- le Su-
kia, qui soufflait sur' eLe
quelques bouffées de fumée
de tabac.

L'enfant mâle recevait quel-
quefois un nom deux ou trois
mois apr-ès sa naissance, mais
le nom définitif ne lui était
généralemenit appliqué qu'a-
pi-ès la cét-émonie de l'Uu-ote.-

Quant aux filles, elles n'é -___
taient connues que sous le
nom de fille d'un tel jusqu'au
moment de lat puber-té. Alors
on donnait une gt-ande %te
et c'était la plupart du temps
à la suite de cette tfête que la
jeune fille se mariait. L~a dao

Le maiage n'entî-aiuait
aucune cérémonie sét.> mais le mari était

* obligé de payer aux parents de la jeune fille une
certaine s-omme, suivant ses moyens.

La polygamie existe, sans être cependant ti-ès
commune.

Aussitôt qu'une personne est gravement ma-
lade, on fait venir le Sukia ; si celui ci, après
examen du sujet, répond qu'il n'y a pluas d'er.poiî-,
les proches parents du moribond le transpoi-tent
dans la forêt et suspendent son hameau sous un
petit hangar disposé à cet effet.

on étend le corps sur des feuilles de lalanier,
qu'on r'eplie par-dessus et qu'on ligotte aloi-s foi'-
tement; puis on transporte le corps au loin dans
la foreti et là on le dépose sur- un échafaudage.

M. Plitard n'a pu savoir ce que devient ensuite
ce dél ôt, nmais tout porte à croire qu'au bout
d'une aimiée. une pers'onne dont e'e.t l'office spé-
('1, s e i d :itpiès (lu cadavî'e, nettoye les osso-
ints, et eii fait un lotit paquet bien lié dtans un
morceaui d'étoff-; le., oQsements gin-ýi di-s.&
sonît nlois ftansport&oen &grande pompe à ala >é
pultuve(de faille.

Plusiceurs Pet-sonnes Ont nffirî'rnt.9au Voy'agelîi-
que la sépuliture encor-e emp)loyée par les Gu lya-
mies c4t (tans le,;,qUiaras (le leur-s anciêtres
dit1utros, lnu Cont rair-c, lui ont (ditqu'à l'instar' de
ce qui a eu lieu chez les B-ibis et les Cabecai's (le
la Talaminea. l'endr'oit de la sépultur'e e-t dais
une (-ase on bois où ],,s coi'p.s ont déposés sur (les
6&haf.-iid ages.

11l4 pensent qu'ýaprès la mot, l'Indien, ou son
esrrt iie pendant longtemps et qu'il doit it-a-

inse du bâton chez -les ln liens de Panama-( Voir page 381, col. 8).

Ver-ser- maintes rivièr-es à cour-ant tr-ès -apide et
nombre de fotêts épaisses où four-millent les ani-
maux malfaisants.

Il ar-rive ainsi au bor-d d'une der-nièr-e rivièr-e
sur l'anti-e rive de laquelle so ti-ouve lenu- para-
dis. C'est un lieu (,ù ils ont, à volonté, la chasse
et la pêch- et une continuelle abondance de frunits
de toutes espèces. Mais, une fois arrîivé sur cette
rivièr-e, il doit attendr-e qu'un de ses par-ents ou
amis, qui l'a précédé dans cette région, l'aper-
çoive et lui ser-ve de pilote pouir fait-e cette der-
nière tî'averbée,.

.Autr-efois, on déposait avec le mor-t tout ce
qu'il possédait. Maintenant, l'indien connaît
mieux lIo valeuir des objets et ne sacr-ifie que ceux
qui sont insignifiants, mais il enter-re avec le
moi-t des pièces de numi représentant les objets
gai-dés, qui sont alors dista-ibuéê entre les parents.

Il y a chez les Guyamies différ-entes espèces de
fêtes;- nous ne parlerions ici que de la principale
qui est celle de la balza.

Cette fête a lieu généralement au commence
m--nt de la saisoni t-èlhe, et les invitési s'y rendent
en f -ule.

Quand une fatmille ou un village a décidé de
pousser- une tal:zé,ia et que l'époqne en aeété fixée,
on expédie <les messagei s priévenir les maisons
éloignées. Ces messagers portent des lianes aux-
quelle-; on aL fait aîutant de nSeuds qu'il y a de
jouris à coni-ir avant le comnmencement de la fête;
on invite louit le monde, hommes et femmes,
,jeune, et vieux

Suiivant les distances à par-courir, on se met en
toute afin d'ari-iver' au lieu du rendez-vous deux
jour's avant ; chaeun appor-te les provisions néces-
sairez, (-a-- les o:-ganisaieiii-s ne foîîrnissentguèî'e
que litchic/ta.

Durant le ti-aje-t.1
en temps4 dans; (le
doit fie connaître

le s invités soufflent de temps
gros-ses conqules, dont le son
leur' pass-age.

L'endr-oit choisi pour la
(i-( onstance est génér-ale-
ment une savane pi-ès d'une
rivièl.e.

Lej,-ui' désiré arr-ive ; tout
le monîde est (debout dès la pre-
ta è.-e heure, et se t-end à la
rivière ponur s'y baigner-. Le
bain ter'miné, on se peint tout
le coi-ps d'une couleur- unie,
bleue ou rouge, la face éseule
décot ée de figur-es tiès compli-
ouées dl'hommes, d'ainimaux
ou d'arta besques telles qu'on
en voit au musée dit Ti-oca-
déto, sur- des vases tii-è des
guaicas et r-appor-tés par- M.
Pii-at-d

Les femmes sont les ai--
tistes. Ce tr-avail )iend uni
cet-tain temps. et le soleil e.st
déjà haut voi-s le zénith avant
que l'invité soit juét: il se
Iasse autour- des reins et
ontrie les jambes un mor-ceau
d'étoffe faite d écorve d'arbr-e
battue (nuni), pui-. il se coiffe
d'une peau d'animal dont la
queue et les jambes flottent
sut' son dos.

Les animaux employés le
plus communément sont le
tigr'e, lè fourmiilier-, l'ours à
miel, etc.

Si lat peau est trop giande,
on n'emploie que la tête, à la-
quelle se trouvent pendues la
queue et le§i pattes.

Chacun se r-end aloi-s sur le
lien désigné ; des groupes se
foi-ment en silence.

Peu ài peu le famboni- et
les chants se font entendre,
et l'on commence à boir-e la
chicha, Dutrant ce temps, les
femmes qui, elles aussi, se
sont peintes pour- la circons-
tance, rejoignent les gr-oupes
et, tout en buvant modér-é.
ment, soutiennent le chant

et pailent entre elles en gr-Qupes animés.
Au bout de deux ou trois heurt s, la clicha a

produit son effet ; 1 un apr-ès l'autî-e se lève, api-ès
avoir- jeté un défi à l'une des pet-sonnes du même
gr-oupe; il est convenu que les personnes 9gées
doivent donner le signal.

Ces nouveaux venus suivent aloi-s les danseurs
et bientôt toute la savane est; couver-te degu-oupes;
les femmes se joignant à celui où se trouve leur
mai-i.

Les deux danseur-s sont maintenant en pré-
sence à envitron vingt-cinq pas l'un de l'autre.

Celui qui a jeté le défi tient dans la ma4in droite
un b4ton, léger' et spongieux, f4it en bois de îaZka
(bois-trompette des Antilles fr-ançaiseo); ee bâton
a environ six pieds de longueur-, formant boule à
une extrémité et diminuant r4loeiq
grosseur vers la poignée.
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Tout en faisant mouvoir son corps, le danseur foi &t dans Une hutte que les guides établirent LES LARMES IDU CHRISTimprime à ce bâton un mouvement de va-et-vient avec des feuilles de latanier. Ils ét'uieuît à uneet de rotation, puis le lance de toute sa force, hauteur de 6,00() pieds. Le brouillard et lavisant les jambes de son adversaire de manière à 'lunie nie les avaient pas~ quittés de toute lajouî'née. LÉGENDE CATHOLIQUEle faîire tom ber-. Le lendemain, nu lever <te '.1L.rze, ils se met-Pendant re temps, c lui-ci danse en remuanttàenlnrot.Il viet n fe, rnci soi r-l'époque moderne allait biztôt.les jambes avec une agilité surprenante afin d'es- la C~ordillère, par Une >ézie de pentes abruptes, cmecru oml op rsquivet' le coup. S'il est touché et qu'il tombe, le où ils éiaient soutvent obligés'é de s'accrocher aux ýJals aius 'n ied rnt rivainqueur célèbre son triomphe enui épérant vive- racines pour nie pa.; tomber. anésdyofrne t('psoa,[mment: kaca, Ca, Ca... etc, (il est tombé) dle toute Aui dire dle M. Pmnad, cette dernière ascension meurtrie par la méchanceté et par l'in-la foi-ce de ses poumons, et, ge:ticîzlaîît faicuise- fut petut-être unîe (le,. plu-; pénibles qu'il lui ait étégaiuedssi.1séatrfui ufn 'nment, il se précipite afin (le reprendre son bâon, dmiuîé de fanie durant toute sa vie d'excursion, grotte du jardin des Oliviers. Li, le front eou-et le p)ublic applaudit par tiun certain grognement, les pentes franchie, ils arrivaient à une heure ché dans la poussière, les mains jointes sur Peoriant aux dépens de celui qui s'est laissé touchetr. de l'aînési-midi, a près six hieures de marche in genoux, il laissait tomber, mu milieu dj la soli-Si, au contraire, l'adversaire a esquivé le cessante, au sommet le la Cordillère. à peu pi ès tud e et de l'abandon qui l'enveloppaient, descoup. alors les rôles changent et celui qui, tout à à 7.560 pieds d'altitude. par'oles de prières et des sanglots.l'heure dansait pour esquiver le coup, pr-end le La pluie et le brouillard obstruaient toute pers- ès l'istantoe saduiue blachéedaatrefrolébâton. IpeC(tive. lspyosd e"dile rpéisdat'fiblessé ' i ul s 'eti emetruvero.fag u 'leistaitr le)oint que la légende prétendait allaient avoir leur dénouement; car, il était écritblesé) l s reire quil xisaitune couDîîî'e ou dépr'ession par'où que l'âme de cet homme serait triste jusqu'à leAlor's quelqu'un dans la foule s'avance et l'e- l'on pourrait fair-e passez' un canal, et le col Par» mel't, es et iqi s'étiu- os ecen daitslalmude, sin

pi'end immédiatement lat danse, le bâton de baîza où' l'explorateur passait est un des moins élevés b ela les siei eée, ous il la utedepsne
n'étant jamais en r'epos tarit que dure le chicha. à 'ex to1ecu a ùpsetlsîÛt eai lsêr peé,dn asiedstms
Il y a environ un bâton poui' douze danseurs, de la Caldera ou Fish-Cz'ick, aux pieds du lot'- que la nuit de l'Agonie.La fête dur'e ainsi avec alternatives de danses queta (3,62ý5 pieds) et du volcan (3,350 pieds).et de libations jusqu'à ce que la chieha soit Ils arrivèrent, cejour-là, à tUne case abandonnéeépuisée. sur le versant méridional de la Card illère. Le jour Qelspuaetdn r e obe tpiA. la suite de la fête, beaucoup des Indiens se suivanît, ils dnu'ent suivre les ci ôtes de la Sierra gnantes pensées qui faisaient alors pelr detrouvet blesés gièvemnt, mis cex quiayantà chaue intant,à leufroides> dsueurs- fsuresleeuvisagelev duaFils Fld dDieu?tro ven blssé g'iè emet, ai ce x qi jay nt ch queinsan, àleus~ ôts, es i'el- Pourquoi ce perpétuel voile de tristesse-peuvent résister le plus longtemps sont considérés pies de 3,000 et 3,600 pieds le profondeur'. u ne m i denh té atv ue p sr url
comme les plus braves. Peu-après avoit' quitté leur' campement de lafque ueSainerd'en hatoétai ene lposèez'udolIl ar'rive souvent que cette fête se termine par nuit et avoir eýsc.aladé un moi'n6 absolument fae du S atleu nc è sortie denanlaucrèesssde'une véritableo o'gie, dans laquelle s'engagent des déniudé de forêts, ils eurent une vue admirable hattesée- aitenore 'planant esus dée
rixes personnelles où nombre dle pauvres diables de toute la c-ôte Suid, qui deptuis l'île de Cebaco apptêat aîé antnnu intn uz
restent su r' le carreau. jusq;u'à la 'oi te d o B uz'îca, Ése déployait à leurs " p t s ph l esdll el o t u p e r r c i

La fête tei-minée, l'ivresse passée, chacun i-e- pied,,Comme Uni magnifique panorama. vait Donoso Coî'tès, la famille de Lazar'e l'a vu
pi'end le chemin de son habitation. Ils du r-ent ce Joui' là travez-ssî' Une de ces îm- p e r r é u aen la v n n é d e a m s

Les Guyamies aiment passionnément la baîza mienses bar'zanicas, 'celle dlu Rio San Felix. Ils pTeuz's, to usae l'tvuinodé edes la'mes.dn esyu
et quelques-uns d'entr'e eux deviennent extr,ême- descendir-ent à 3)000t pieds envir'on pour', immé- qustoin vu d u es la'es danssuesvoyaexment experts (tans l'ait de jetez' le, bâton et le dintement. remontei' presque à piet, de l'autr'e csquiarvuleé'iesuresèvesnt quevoyaient ue hss
mouvoir' les jambes afin d'esquivce' les coups. Ils cô'é, la Hiltdura, haute de 3,600 pieds, 'acro-cellsyeupatz é,oublés dnuirétent toues ches,vappz'ennent ce jeu dès; leur plus tendr'e entance, chamnt aux brousses et aux her-bes. nu' ?et il est ar'ivé à M. P na r'd de voir' s'y exercet' Au fomnd de cette baz-zanca viennent se jetez.r ',V y i ntis l g n eh ma n n vgu n u
de jeutnes enfants de deux à tr'ois ans. en cascades de 600 pieds d'attitude, les tr'ois Voyin-islmeeereumai Nnnnv iasui'y

Leurs instr-uments de musique se bornent à un branches de la riv-ièr-e qui sie réunissent en bouil-unme'clethu'ueNoonIlsvytronc d'arbr-e qui a été creu:ýé et sur' l'une des ex- lonn rant dans cette cnton noi '. C',&tait un spectacle tomnt ur usalem, l'esantisrDelsme om-ntt-émité8 duquel l'on a tendu Une peau, cela--e- 'Sublime et s.ns paircil. tobant sur 'E rusaelemrévlu tiosalaiéetai-pr-ésente pour' eux le tambouri. Qu'on y joigne JULES GROS, atsu 'glise, lsrvltosaliésparlune etie fûte 'osà t'oistî'us t lacolquepirotestantisme 
tombant sut' les sociétés, les Poci-

uai-medt it l s troeaucou t acoiqe(La ipt auM-toc/iain numiéro) alistes tombant sur' les civilisations et le DieuLies chants sont longs et monotones, divi-és en ~ ter'rible, le Dieu de justice tombant sur tous."couplets se ter-minanît pal' un refr'ainî que répète LA MO-DE PRATIQUE **e .nPinSudrou 'istae.Gyme sn e e. 
AF TECe soir-là donc, où tout s'était donné la main

ce naresdrietquicnstusient les ua-s FNÊREpour' le tîrahir', le renier, le cr'ucifier', l'immense
cenants dtombe , ux) p rstu isCireqnt le Vue-a- z toujours quelque plaisir à abor-der de temps flot de lai-mes échappées de ses-patipières s'était
gacs,'tobeaxrtot le chrqi e ea r e n temps la décoration dle la m zaison, e n, en mis à r'efluei' violemment vei's sa soui'ce, fouetté et

guas l'Auer et e Colé.s-ut qu'une fois par- ha aid j'intér-esserai tous refoulé par' la main de son Pète.'ý Pal'tout où ses
Il y a, enefl ot, chez eux, une tiradition qu'avant >n4~ le- lecte is (du1M ON DE ILLUSTIÉ, m essieurs et ye x r u i vo l en me ep s ,i s ' t e o -

l'arr-ivée des Espagnols, et même duranît une 6e-9 dames, amis d- s chai-mes de 1 intérieur. yex'uisvlanteîepe',ls'et-v-certaine pér'iode après cette événement, ils fabz'i- V 4 Je irappelle ce que j'ai déjà (lit du succès des aient dans la pénombr'e de la gr'otte que cy-quaentde a ptere; ais enrai-so delafacilité vitraux, c'est ahin <ll ajouter ceci : le rouge anglais ne niques ambitions, haines ati-oces, dissimulationsave lauele is s pzcuîieît ds mi-tite etréussit p-as en yerrerie, -i ce n"e-st peut-être dtans quel pei'tides, amitiés menteuses, cr'imes incr'oyablesaveclaqulleils e pocuiieit de mamite etqîes pieces rares et tés chères. Lorsqui'on voudr'a entas-sés au milieu de débi-is de sce.itî'es, de fî'ag-
pots de fer bien plus dut'ables, l'ut-t se perdit peu obtenir le menue effet, on emploiera tout simîplemîent ments de tr'ésor's, de lambeaux de mitires, de tî'on-à p eu. 

le verre o uîge u i, et dessous, soit en doublure, oit o s d é é s ' o r bl i i n o t n e p r l
Ils connaissaient aussi le tr-avail de l'or', dulpac même (lu cari-eau (le vitre on mettra (lu verre maindéperées. l'h''ie visionsute ea la

cuivre, et leur' alliage; on tr'ouve même encore anglais. Par transpai-ence, le résultat-est parfait.ni mndefrel'timdubapè ,delaujouid'lîui, par'mi les Guyamies du Malle Mi- Mais le vitrail ne convient ni a tous.les goûts i. malhonnêteté, de la débauche, du parjur'e, de l'a-randa, nombr'e d'or-nements eut ces difféi'entis tous les genres (lapptf-ments. I s'l'%rnoni-e sur- moni' vendu, allait se dér-oulant lenîtemenut devantpréenduitlen' aoirétélégéstout avec [*aiueublemiett sévère. Quelquefois on lq ce cSour' déflaillant et déjà un long cri d'aîîgoisse
métaux, qu'ils prtnen eu virt.égé lace paz' une imitation en imous-eline translucide'. s'était éî'happé des lèvi-es du Fils de Dieu, lors-
par' leur's ancêtr'es et qui nie diéet l rien dje Les vit uîges dle couleurî sont du re-te de grande mode. que soudain tout disparut, pout' flair'e place à quel-
ceux qu'on r'encontre dans les guacas au sud de Je cite: les étamuines rayées, les genres madras et per- que chose de plus horrible et (le plus satanique.la Cordillèr'e. sanus, les tonds de tulle ou de guipur'e rouge anîtnino-M. Pinar'd, après un séjour' assez pr'olongé à pIe vieil or, vieux bleu, vieux rouge, à de-sein héral-Jocuatabili, se r-emit en r'onte, cette fois, pour- diquzes, Henri 11, à fleurs, oiseau, etc., etc.franchir la Cordillèrie et tombe,' dauns le Chiiiqui Ezn tré-' elég mnt, il y kt la gaze à fond noir, brochée Cshme ui ti eusuecshmvieil ou- et couleurs, ou avec applications. Le store se mes pout' qui il venait de commencer à se sacri-
du Stîd. Il eut beaucoup de peine à se lîczi fait en piuî-u-il. fier' ces hommes à qui il allait léguer la gouttedes guides et pot-tetuts et il lue fallut rienu moins Les guirpu -es et les guirpuires d'art (fillet brodé) l'é- la plus pur'e de son sang divin -l'Eglise Catho-que l'intervention énergique du cheffCi bicu, pouz-latmitne brodée, en blanc, sont reçus avec faveur. La tique, Apostolique et Romaine-se pz'es>aient les
ar'river' à se lets pi-ocur-er. mOU:ýseline bi-odée, légez-ezent suraninée, tuais cepen- uns contt'e les anti-es, s'excitaient de la voix, s'pen-Il y Arssit enîfin et, att nombre de huit, ils se (tant t uLjouis ti-és mettable comme tout atceca-iuleet us ~dvsn a

a~& A,~ .leC-4UIN E x U -- ' - _ - WC .--. - r-' --Fsuccesseurs, pauvres, mdpu'is4s, bafouds, errants
%4wuwvllvu> ellong) etc., etc. 'ÇOUUNX JE.&Nsî. , 1



F~~ CRLE MONEILSR
comme le Maître, vinrent se refléter dans la pru chassé par la r'évolution se réfugiant à Goëte,
nelle du regard divin, si mor-ne et pourtant si ré- puis mourant détrôné dans cette iRome qu'il avait
signé. tant aimée - Léon XIII, le remplaçant sur le

C'était Pierre-qui dormait à quelques pas de ti-ône pontifical et demeurant dans la ville Eter-
là --Pierre chasbé de iRome par l'empereur nelle pour ysouffrir et lutter bravement conti'e
Claude, traqué comme une bête fauve, et crucifié les ennemis de la Papauté et du catholicisme...
la tête eu bas.**

.Derière lui, marchaitnt Anaclet exilé par IDio-
clétien, puis Clément I proscrit par Trajan et ............................ ....
mourant privé de tout secours dans la ville dé-..........................
seorte de Chersonèse ; Corneille, enlevé du Saint- *-1--*.-........ .... ... ............... ..............
Siège par ordre de l'empereur Galius et marty- .. ................ ... ....
risé loin de iRome ; Luce 1, exilé par Valérien .............................................. ......
et Gallien - Libèr»e, emprisonné dans la Thrace**
par l'empereur Constance; Jean I, attiré sous de Lntms ogep noe 'fiu aifaux pr'étextes à IRavenne par- le roi Théodoric etLongteps, loteps evnore laeureau-n'y trouvant que la moi-t au fond d'un cachot;-emar-éasaâ et e pasatenleShaiuein-à at-.Agapit I, forcé d'aller mour-ir à Constantinople sembl'abnleneaoutaie enesceux'habiervaiunpat-le roi Théodort- ; Silvèr-e, îefusant de condam- mrud e gatudesnvriei's ceux su'inaaiot-net- le concile de Chalcédoine, envoyé par l'em- tmatquéshduoceause lson hét-it imt eso pos-peî-eur Justinien à Patare en Lycie, puis à l'îletoa.Lhlcuelipaisitmosbe
de Palmaî-ia, pour- y périr de faim et de misèr'e; il elevait les mains veois son) Père - il al lait le sul,-
Vigile exilé sept ans pal- le même empereur et plier une seconde flois d'éloigner- de lui la lei-rible
expirant à Syracuse; Martin I, chassé par Cons- coupe, lorsquun ct'i de sublime résignation s'é

tantIlbafué n 1out, jté ul-un avie p-o-chappa de sa p)oitrine,pendI, auntuz etoisueuriva e, pr' i'Mon Pèr'e! si ce calice ne peut passer- sanismené pnatqunem'sd iag nrvage, qej ebie u otevlnési-atd'île en île jusqu'à Constantinople où il reçitqujelbovueotevonésifae
toutes sortes d'ignominies, puis dépor-té secrète-*
ment dans la Chersonèr-e Taurique où la mor-t Le sacrifice était accepté: le monde venaitvient le chercheî' au milieu de la plus affr-euse d'être sauvé.
des misères ; Sergius 1, ar'î té par- Justinien II ;:À**
Gî-régoiro Ill, assiégé dans iRonme par les icono-
claies ; Etienne I1II. obligé de se r'éfugier- en Seulement, depuis cette nuit lugubrie de l'a-
Fr-auce poutr ne pais tomber' eatie les mains du goîtie, les lai-mes du Chr-ist ont contiuué à suinter-
farouche roi lombar-d, Astolfe ; Etienne IV, î'e- lentement sur- les joues dle chacun de ses succes-
tenu prisonnier- dans la basilique de Saint Pier're seul-s.
même pal- le roi iDidier' Léonî 111, tout sanglanît En s'assayant sur- le trône de Saint-Pier're ,
et tout maculé de boue, les )-eux crevés, la laii- chaque Pape doit aller- les puîiser' au fond du
gue arrachée, et subissant ces tortures au milieu calie amer- du jat-din des Olivier-s. Dès qu'il
de Rome, le centre de la catholicité. l'a por-té à ses lèvr-es, il se fait une s-ouî-de rumneur-

*:k*

Placée en tête-à tête, avec toutes ces horr'eurs
et ees abominations, la face du Satuveur- sutit le
tsang. Unie épouvantable ter-r-ur- comipimait
bont âme, il priait, mais pendanît que ises lèvrîes
bleuies et gonflées mur'mur'aient des par-oles de
p)ardon pour tous ces crimes, l'implacable vision
continuait à se dér-ouler- sur les parois de la
gro tte.

C'était Jean VIII, (-ouver-t de chaînes, et mou-
r-ant empoisonné. Puis à sa suite apparaissaient
Etienne Y, fuyant devant une émeute et Ls'en al-
lant mour-ir- enFr-ance, où il était venu cher-cher
refuge ; Adrien 1II, mour'ant eî Fr-ance comme
Etienne VY; Etienne 'VI, étr'anglé dans sa Pr-ison
par- les or-dres d'Adalbeî-t, marquis de Fi'ance ;
Tjéi4n Y, îrendant 1 âme dans un cachot ; Ser-gius
Ili, chassé de Rome par- une faction; Jean XI,
périssant au fond d'une oubliette; Benoit V, f'ait
prisonnier- par Othon, empereur' d'AI lenagnte,et
ter-minant sa vie dans l'exil à llambou;g; Jeant
Vil1 , exilé à (Capoue ; Benoit VI, fait pl'isoînier,
enfer'mé au château Saint Ange et étr'anglé pal'
l'anti'pape Bonif'ace VII; Jeami XIV, b'éteignant
de faim, en prison; Jean XV, Gr ViieY Syl-
vestr-e IL, "le plus gi'and espr'it du temps" dit-
M. Guizot, Benoit VIII, Gr'égoir-e VI, exilés du
Saint-Siège ; Clément t1I, fuyant le cachot qu'onj lui préparait et allant mouiri'en Gerinanie; Léon
IX, fait pr'isonnier- pal- les Nor-mands ; Gr-égoire
Vit,:toujours de l'aveui de Guizot, " le pl us gi-atîd
(100l)apesdu moyen âge, " assiégé dans iRomie
par- lenrii VI, empeî'eur d'Allemagne et se î'efu-
giaut - Solerne peut- 'y coucher- dans la tombe;
Victot- 111, élu dans l'exil; Ur-bain 11, Y pa:-sant
une purie de son poîtticat; Pascal 11, piison-
nier d'hlenî-i V d'Allemagne, t'ép.i.s:ant d'épai-
sement et de douleurs à B3éiévet; Gélabe 11,
pour' éviter le même sort, quittant Rine et s'en
venant mourir' à Cluny ivIinoceintil. Eugène 111II,
Alexandt-e III, Luce il11 nnocent 111I, Innocent

îIV) Alexandr-e IV, Ur-bain IV) Clémnît. IV> Gré-
goit-e X, Nicholas III, Martin IV, ilonot-ins IV,

Nicholas IV, Célesitin V)r Beitoit XI) Ur'bain VY
Gr-égoir'e XI, s'acheminant tî'itteîneîît ver-s le sol
le-l'éti-anger-, loin de cette chait-e de Pier-re qui
içàr- avait été confiée un dépôt sacr-é; Eugène IV,
Wéchappant que par la fuite à la fureur des Ro-1
imaims qui l'avaient fait prisonnier ; Pie VII,1
ait«eh6du-Vatican par- Napolléon loi-; Pie IX,

par'mi les hommes qui ont aidé à cr-ucifier' leur-
Dieu. Ivr-es de sang et (le ver-tige, ils se pi-écipi
tent en f1>île sur- les mur-s du Vatican, pour- i-eu-
ver-ser' d'un seul coup ('e vase de la divine tr-ibu-
lation qui doit r'estet' totîjouî'sè là comme un éte--
nel monument de leur déï&de. Mais, éiaé
aussî pat- une éter-nelle malédiction, leur rage
restera toujouî-s impuissainte. Les lar-mes du-
Chîimt sont là pour' protéger les pot-tes de son
Egli-e, et toujour's elles fer ont trouver' à ceux
qui voulî'ont s'élever- contre els les gémonies
sur- les bor-ds du Tibr-e, la roche tai-pélen ne aux
pieds du Capitole.

FAUCHER DE SAINT-MAUICE.

CHOSES ET AUTRES

-Chose bizar-re: Pour avoit- de l'ai-gent devant
soi, il faut l'avoir- mis de côté.

-Sur' les rivages du Cutînect icut, il y a 85,000
ai-pents réser-vée pont- la cuItai-e des hultî-es.

-Les Japonais ont une singuilière, niais bien
simple manièi-e d'attacher leurs e% hev-aux, dans la
rue, quand il leur faut les laiNser seuls;- ils leur-
amarrîent les deux Ipattes de devant ensemble.

ý-On demartlit ces joui-s-ci, au catéchisme, à
un je-ne lt-landais pont-quoi Adami et Eveua'aient
été Chassés du îal-adis tei-îestî-. , "est p'têîe
ben, répondit-il ingénieusement. pal,% qu'ils lie
pouvaient pas payer leur- loy-er.-"

-Une pet-sonne, avattd(e 1rentr-er chez elle,
étant allée faite-e a prière dans l'église, sy est
endotrmie, la têite appuyée tsut- le tronc des
p)auvret,. Le bedeau, l'ayant apeiçue ou faisatt
sa i-onde, lui a immédiatemnt -séparée Iii tête die
tronc.

-Les plus gi-a11dOe églises du inonde >onît: le
Taber-nacle de Spuîgeon, Loudr'es. pouvant Uoil
tetnir 7000 personnes,; SL-Jeaiî-de-Latiî'ani, Roîne,
22,900 ; Sainte Sophtie, Constantinople, 2,J.000 ;
Saint Paul. Londt-es, 25)0(10O; S:itt-Paul iRome)
32)000 Dômie de Millan, 37,000- Sainît-Pierrîe,
Rome, 54,000).

-Durant leis quinze dernièr-es aunées il a été
tué dans le Golfe St-Laur-eut et les côtes du La-
bradot- vintgt-quatre millions de phoques, dont les
peaux ont 'té expédliées en Angleterre. Il vient

de se former ý Montréal une compagnie avec un
ca-pital de $1,000,0(tO, pour faire la pêche aux
loups mar'ins dans les eaux précitées.

-Il existe contre les avocats bien des préjugés
qui -n'ont pas leur raison d'être . Qu'est-ce qui a
dit qu'ils se négligeaient quand il S'agissait de
défendre la veuve et l'orphelin ? Puire invention
d'un cerveau jaloux sans doute. comme le prouve
le fiait suivant: Une sucresion d'Albany, en Wi
tize depuis douze ans. vient d'être définitivement
réglée. Tout compte tiré, les héritiers reçoivent
chacuni quatre-vingt-cinq centins ; tandis que lem
avocats, eux, retirent onze mille piaistîes chaque.

S-S'il faut en cr-oir-e le Philaddlp/da Medical
Tinoes, oin viendrait de découvrir un nouveaiu
traitement contre la phtisie qui, à défaut d'uneeffl-

cacité dont la démoni4ration r-este à fournir, a au
moins le double mérite original et facile à suivr'même voyage Il s'agit tout simplement de faire
bouillir d u laid dans (lu lait. L'i- ée n'est pas,
comme on jouri-i.î le croir-e, d'un médecin de
Chicago, où l'on a du lard à revendre. Elle est
d'un médecin russe, et l'on affirme que les pre-
miers essais ont merveilleusement réussi. Il pa-
l'aît, en effet, qu'au bout de quelques jours de ce
régime, le poidls auirmente, la toux diminue, l'ex-
pectoration s'appaise et l'appétit revient. La
cho-e. en définive, n'a rien d'impossible ni d'in-
vraisemblable. Le lait est depuis longtemps usité
pour suralimenter les phtisiques ; le lard est,
d'autre part, un aliment respiratoire.

-Pour calculer la puissance d'unîe lumière,
approximativement, il faut comparer l'ombre pr-o-
jetée par une baguette dans la lumièred'une
chandelle ordinaire, avec l'ombre de la lumièrýe
que vous voulez essayer. En rapprochant ou éloi-
gnant cette dernière de la baguette, vous attein-
drez un point où l'ombre projetée par les deux
lumières i-era de la même intensité. L'intensité
(les (leux lumières sont en proportion directe aux
carrés de leur distance des ombres; par exemple,
que la lumière à essayer soit à tîois fois la dis-
tance de la chandelle, sa puissance sera neuf fois
aussi grande.

L'on voit que la méthode est très simple.

UNE FÊTE ARTISTIQUE

Les amateurs de littérature choisie étant génér-ale-
nment des dilelt<nii de la bel e musique, nous pensons
aller tout simplement au-devant des goûts artistiques
relevés (le nos intelligents lec tour'sen signalant à leur
attention le programmne tout-à-fait r-echerché du con-
cert que donnent au Queen's Hall, le lundi de Pâques,
2 avril pr-ochainî. deux deé nos estimées jeunes miu8i-

iennes, Mlle Eugénie Tessier, cantatrice, et Mlle
Thîérèse Bouclier, violoniste et élève de M. F. Jehiti-

Piune.
L'espace nous l'ait défaut poui' énunmérer- chacutn

des attrayants numéros de ce délicieux menu artisti-
que.,înous nous cont.-titerons d'indiquer une nou-
velle mélodie orientale, de D,-ilbes, Il Chanson de l'Al-
niée"' qui vient de créer à Paris unie véritable furore,
et une gracieuse romance dle Bi-aga, -' Les tbois bou-
quets (le Marguerite, " avec accomapagnemenît de vio-
lon. m lle Tessier- inter'préter-a ces deux fines perles de
l'art musical.

MNlle Bouclier s'inscr-it pourt'uue page class4ique, la
cêébr'e Romianza en J'a de Beetlîov' n, pour violotn
solo, ainsi que pounuie 'étincelante 11 Valse de con-
ceit," compîîosition de son distingué professeur-. Puis,
elle ex-4cutera, avec sonit'i'éi'-, M. Fiançois Boucher-,
actuelleenit pr-ofesseur' de violon au Conservatoire

dle 'oi-onto, uîne bi-illante syiîîî>hotie de Dancla, pour-
deux violons, et avec M. Pr-uine et M. Boucher, l'i-
té-essante "-Sîétd humoristique, à l'Eâspagilole,
trio composé par- l'éminîent vii-tuo:se Léonard et
exéouté, à P'ar-is, pat' lui-nième, Alard et Sivoi-i.

A côté (le ces rar-etés nmusicales, quelque char-
niantes pages (Io Chopin, ainsi que plu-ieurs 1- mor-
ceaux d'ensembltle, extt-aits choisis d'opé *ra- fi-ançais,
ýsel-ont interpi-étés par' Mlle Syni, Meidauît-s Pratte et
Iludoti et MNM. ILi C. Saint-Pier-re, E. Lebel, A. Mfaiii-
ville et A. Lave! itere.

Nous rentrons, enfin, plus paticuliêî-etîent, datns le
dotnaine du MOçNDE ILLUSTRÉ Cei annionçant la décla-
mation de deux petits u'ceaux exquis,- Le -" Souf-
fet," et Etigéne Manuel et"I Détiaiitioît." pai- Paul
Bilhaud tendus tous deux par M. Paul Wiallaa-d, pro-
fesseur de chant et de déclamation.

-Donc, renîdez-vousgélitét-al au Quent's Hall. lun1di
soi- prochaini.
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RECREATIONS DE LA FAMILLE'
No 365.-ARITIMÉTIQUE AMUSANTE

[D'aptès Bh&aeara, auteur hitîdon du 12ine
aiècl'-, traduction de M. Léoi Rodet, Jour-
nal Asiatique, janvier 1878.]

Un chasseur à 'affût com pta dans la clairière
Un nombre- de lapins qu î'il faut trouver, antis.
Douze mangeaient du thyn, assis sur leur der-

frière,
Un huitième au carré danisait dans le taillis,
Saccageant le colza, le b é, la betterave.
Ils étaient tsi gentils (lue notre homme, un vrai

Oublia, nouï dit-il, [brave,
Qu'il avatt un fusil. [eoidcs,

M1 ais s'il l'avait voulu, giauto moins d-' vit îgt Se-
Il en aurait rempli trois giberti s profond' s.
Combien de ces lapins passèrenit devait lui,

C'est mon problèmie d'aujourd'hui.

No 366.-ENtonsc
L'est un oiseau, et pour la rapidité il riva-

lise avec le vol de l'ai~ie.
C'est un poisson, il fentl la vague, (lui jamais

encore ne porta de monstre plus granîd.
C'est un éléphant qui porte des tours sur

bon énorme dos.
h1 ressemble à l'enigeance rampanîte des tir-

raiqtîèes lorsqu'il remiue buS pieds.
Et, solidemnt cratîlponnu avec it-a dent

aiguë de fer, il se tienît commen sur des pieds
ituébrielables3 et brave l'ouragan.

No 364.-

'Réponse
au

WYNT DEVNÉ:
P. J. Godillot, Lévis ;Ls. N. Prvst, vil-
leS,init-Jeaii- BaptisLte :Florian Rblad

lgeaufirîois ; Sîlilux, Vaîlceyfi-i ; f Léa-î
Valleraiel, Victor bostie, JlosephoLÉ1 socî. .1.
N. lJnon-t, jr., C. àMore-au. àMine-Fruêuiencîu
.1 îîeaîu, àgIle ,A.- le Royer-, Q ;loe:Staibiats
Giroux, bille Berîadette Greitarif, ýphoka!,
E. Fournier, Rosario, Louis Doré, L.. A Lé.
veillé, G. Quellette, josephi Leecurse, J. 0> S.
Larivé. Enile Solis, O. Routtiier, Aib. M.
Pead, N. Chignou, Alhionse Raynmond, Ro-
dophe Moîîty, Jules Rouie, jr., M1lie Elvina
L., Art. Dumonît, Wilfrid Bieauvais, Od11l011
Daoust, Mlle V Giroux, Wilfrid Bisailloit,
Arthur ter.hiaume, Montréal ;IE. Latreille,
TVrois-Riviùtes ; H. G, L. J S. Ced. Fortiet-,
Québec , M-le Mary Baker, Bevauliarnoîis ;J.
M. Pigeon,' Hc!îehaga RIlémi Bayardl, Saint-
Jean d'Iberville ;Mme Rny, Ottawa ; âl. R.
Lamoureux, St-Heîîri; l E. N. C., Saint.

Hy aine ; înile Pepin, S. Desjriîs
St-uiégonde ; H. Lamontagiie, Sorel ; I.

Latreille, Elmondi Beaulie", Trois-Rivières
J. Savard, fils, F, X. Guay, Jos phîlaquct,
Cbs L'Heureux, J. M. Clovis Fpeuteati, Que.-
bec ; E. de V., St Hyacinthe ; F. X. C.,
Plllet ;Oso. Bittiier St-ioîtnuald ;J.-Btc.
Langlois, Valley Fali (IL. 1.) ; 1P. J. R. AI..
fred Mlarie, Lévis ; Dr J. Laimbert. bse-Zé-
ý hIin ; Mlle N. Bernier, Lachîine ; D-une S.

oisleux, Farniamu; F. X. LiidSav, Saint-
Vallier ; A. Guillemette fleuri Paqîîini N.
Villeneuve, Homère Wolll., Montréal M 5. S.
Lupien Stierbîooke.

RUBANS DE SOIE
Nos lecteurs qui désireraient recevoir ýpart la

p"te) un paquet élegant de Itubaiis extra tins
dé, ditièreîiteri largeurs et tous de nuanices à .la
mode; excellents pour goriîîuureS de Boninets,
Chap)aux, ribes, ouvragi- s de fantaisie, collîeî s.
etc., etc., pe uvent faidre une. affaire naîgîtfique,
%un la facilité récente de la raîîde maison de
gras Ribboiî Manufacturiiig to., en eu voyant
Seulement 25 cents, eu timbres poste, à l'a.
dresse ci-dessous.

Commue phme sp 1cia1e, nous vous dontiter-oisb
le double de valeur qu'aneitie antre maison e-n

Amri^que, aI von, nous envoyez lu-a noms etl'de e sitali de dix daines wurellenm-nt
marieed, c-n ut!nti iiiant le nioiu de cejouinial.
Aucun c,)upon nI',& moitis de une verge de ;ou-
Peur.

On retnd l'argent ai l'on n'est pas satisfait.
Ti-ois; paquets pour 130> (-uts. Adie Se:.

Grande vente aBon Marche
A LA NOUVELLE MAISON

DUPUIS & LABELLE
Venîant d'aurivcr un lot cousidéîable de Broderies ltrtinDentelhus, Cetons Jaunes, Co-

tons Blanics, Cotonîs Carî-cauités, gianid choix d'lIîdieîîn)e, dans les botities qualités
et les patrons les plus distil ués, le tout poýur être vendu à prix

réduis et à N EUL PRIX, chez

DIDTIs & LJAIBELLi-jE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargnt

LA GLOIRE DE L'EU UE, C'EST SÀ VIGIJEUF
s iTiLE F

JOHNSTON'S FLUID BEEF
JOlils NSS LuID i 1-E ,i l A x'iî EI)e\ L lDE Fkola i.

-PI1-0OWT0G iE, -,>iP:>IIE

18-R UE SAINT-L.AURENT-18
MONTREAL

SII.>EBO.IItL)S ei bois traîîc le our..------------... . 0
SI DEBOAIIDS eiu vieux, frêne pour-------------...O
SIL)EBOARDS e-n cet:r pour----------------..21.6t)
SD'IEBUAhiDS ei noyernir pont-------------..-24.30

SI DEBOA RDS en vieux chlie- lt U ................ 29-70

'N 'cleZt ItZJas ailînnîs avanit d'avoir vu nlos nuitrclnnd i ws et nos
pîtix. U lie vivîýite vous coîîvaincia

NO0652 RUE CRAIG

JMtaIl>liiexen. 1870).

Nous avons le pisird' an-
noncer que nous avoL:s ton-

j<urs en magasin les ai ticlesi
sutivanits:

Lts tniples extîaits culi-
4ONAfi naires oücenîtrés cde J1«Âs

Huile de Castor en bou-
teilles de tout' s grandeurs.

i ~LAOIMlc Moutarde Française, Gly.
E.TaLT erinë. Collefortei-

Huile i 'Olive en j pintes,

Ï 1 ýý &' 9, Huile de F'oie de Mthrue,

HENRIJONAS & Cie
10-RUE DE BRESOLES-1o
e ~ ~S'ià is-- os~wi> MONT REA L

SI ROP

Anti - Bronchite
C'esit le vrai spécifique toir les -S e~ouîe-

attaquéea desé Bronches, II dtégage, infaillible-
meut et "aient le foie et les pouinons8; fait
expectorer sans effort, même sans tousser, et
ne fatigue aucun organe.

PitÉPAItÉ ET VEND)U P"i

2461, rue Notre-Dame, Moutreal'

VICTOR ROY,
ARCH ITECTE

Lo kî8. rut* '-arit- J&tet-uets. MOnc-éusi

AMEBLIORATION!
A ha demiande d'tn grand nombre de per-

.sonîe, tiouâ avons ouvert un dépôt de la
cèéléire EAU DE >T-LEON chez MA, Le-
tebv o', No 1834, rue Siainte-Catherine, où
l'on pourra toujourss'en piourer au verre,
var un- 1îsutnî.e atîtoinatiejue et hydiraulique,
au pr.x u(jne ue ir -s c'ts ,3le verre.

:I A-sCOTTE & FILELE.

Rhumes, Toux, Asthme, Ppoîessions,
ETiC. r.,

[Iv. ulmonaire Balsamique
PICAULT & CONTANT

I 175-RUaJE N3TRE-DAME-1475

desi journaux illustrés anglais, publié aux-
Etats- Un"isContenant 8 pages de texte et 8

page deiravureýs. Prix d'aboninemxent titn
au, $4 ; i x mois, $2. S'adressr aux Nos 53
et 55, Park Place, New-York (E.-U.).

GANTS DE KIDl DENT' 7 la pair e
2 BOUTONS ' 6

BIITLLES liYGIENlilQULS
VRAIS GRUYOT 2 Cl ar

CHEZ DE LORIMIER
1700, rue Notre-Dame, 2me porte de t6glin

Notre-Dam

LoterI'e Nationale!1
Lte tiratges nenwuelus ont. lieu

le troisirmne meretdt de
chisque asoie

$60,Oso00
SERONiT TIRÉS

LE 18 AVRIL PROCHAIN
COUT DU BILLET:

Demandez le aiba'lop deis DYii
S. E.LEFEBVRE,

No 19, RUE SAINT-JACQUES
MO0N -1- EA L

LES CENILINES DE PERSONNES
Qui se servent de notre célèbre

Eau min8îald de Saint -Léon
Confirmient, avecpasr le témoignage

suivat:r
M. A. Poulin, érant de la Conipeguie d'Eau

Minérale deSt-Léon,
MI-NsIEUIi-C'feSt avec le plus grand plai-

sir ue j'affirme que votre eau minérale de
St-Leon m'na cmpètment guérie des rhuma-
tismes, des a ýuxpdee têtes et de8 indigeatiomi-
dont je souiffrais depuis nombre d'annes, cute
qu'aucune maédetcine n'av-ait pu f'aire. Vtus
pouvez publier ce ertiticat si vous le juge z à
propos. Votre dévouée,

MADA&mg Lilosa
Rue liorcheater, Montréal.

N. B. -La véritable Eau Minérale de St-
Leon. est vendue, en gros tten détail, par la
Cie. d'Eau de 8t-Léoî,, 54, square Victoria, et
par les agents autorisés, à 25 cents le gallon.

CASTOR FLUID
On devrait bu servir pour les cheveux de

cette préparation delicieuse et rafr-aichissaate.
Elle entretient le scalpe sn bonne santé, em-
pêche les peaux mortes et excite la pousse .
Excellent article de toi lette pour la che velure.
1ndi"anable pour lem fmilles. 25 cet. la
bouteille.

HENRY IL .PIAy,
Cliniwte.pliarmacien,

144. rnp 8t-iÀtumet.

AUX ANNON4CEURS
Pour f»0, nousi publierons une annonce de,

dh' ligues damnun million de numéros dts
prncipaux journaux anméricains et cette publi.
cation aura lieu dans un délai de dix jours. Ce.
prix établit le taux à un cinquième de cent la

lin *ormlle de circulation !
(guetteaonce iraitra dans un seul unuméro
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FEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE tion, et qu'il ne re,,ta plus rien à sortir- de la batle, tours stupéf'aits et émerveillés. Sa complaiiance
Montéalai ra,, 888il se recula de quelques pas, bien différent de ses le rendait dé,,à populaire dans le royaume iles oui-

Mof~r6î, 1 mrs 888confrères dont la loquacité proverbiale est iiita mines; il acheva la conquête de la valetaille par
isbeet qui s'essoufflnt à fiaire avec une verve une libéralité grandiose et complètement inatten-

Tgasconne l'eloge de leurs marchandises, il de- d ue.

P A U L IJ ~ N E meura silencieux, ne prenant la parole que pi-ur -J'ai fait en haut, dit-il, d'excellentes atffurtes
répondre à Patuline lorsqu'elle lui demandait le avec madame la marqui-ie, votre digne maîtresse
prix ou l'usage de quelqu'un des objets étalés de- (puisse Dieu bénir la chère damne et luii donner

pE LERE PARTIE vant elle. Daîns cette attitude d'immobilité coin longue vie et prospérité 1, il est juste, nmes cheri§

VICOMIDEpIète, le colporteur ressemblait vaguement à une amis, que je vous fasse profiter dans une certaine

LE IT E CAVAROC -(Suite) statue de bronze; pas un decs muscles de son vi- mesure de ma bornne fortu ne... acceptez donc sans

SOTRE admir-ation Me Semble ?:Z montée sur, sage ne bougeait, seulement (lorsqu'il avait la scrupule, acceptez ces petit-; objets! mes béniéfices'

unton très haut, Gertrude 1 répondit certitude de nêtre point obervé, mesyeux vif.s me permettent d'être généreux, et si toutes meis

pauline en sourianit, muis si rares que et perçants promenaient autour de la chambre j<urn,5es ressemblaient à celle d'aujourd'hui je se-

%!9 ý soient les merveilles dont vous parlez, des r'egar~ds investigateurs et semblaient étudier rais bientôt un richard...

elleC s me seraienlt palfaitement inutiles!1 les moindre is)ito dl'pateet.Pu En même teml)s il (listrbataxfme e

vous le 'gavez comme moi, Mes~ armoires et mes lino examina tout, aveu atten~tionî et avec intérêt, î'bansy des coupnd'tfeau oi-2dsp-

cofes .gliut d'étoffesý, et d'écharpes, de par- pendant plus; d'une heure; elle fit choix ensuite pes turques ou des stylets mauresques damasquli-
coffetsre'rge 'unassz grnd ombe d pièes *étffoý etdo iésCes présents, quoique d'une valeur- assez mi-

-Faut-il donc congédieI.. le colIpnrteur,? plusieurs bijoux tunisieni d'une forme ori 'ginale turne, portèrent l'enthousiasme à soi comble. La

-Sans doute, puisque je ne veux aujourd'hui elle paya en or le prix demandé par- le marchand, cuisi'nier se fit un point d'honneur' de servir au

fair auuneempett... repit a fmmeet même elle ajouta libéralement quelque chose porteballe un dîner digne d'untiMinistr-e. La mal-

-Ah maamela mt-qise repit a fmmeà cette somme, puis elle donna l'ordre à ses femmes tre d'hôtel daigna se rendre lui-mêmie à la cave

de chambre avec persistance, acheter quelque d'aider le colporteur à remettre en bon ordre les afin d'y choisir les plus vieux vinsi des mneilleur-s

choe srai ceendntunebotne ctin.marchandises dans la balle, et quand ce fut ter-ci-us Chacun voulut boire à la santé du voyageur,

acio dte.vus ? miné, elle dit, et l'expansion devint bienitôt générale sous l'in-

-Ouebonnme, 
fluence des verres

la Mar.quise. 
pteins et vdes Leva

-Comment ? eievds.L
hom-... ... ... ... ... ... ... ... ... rôles alors changè-

-Le brave 110M-k 
rent complète-

me est paUVIlO et 1'iî~~~t ~j'F .~ . ment. Le petit

charé defamllOt ~ ~ i~i,~i¶î 1l''~homme 
au lieu de

père de trois en'-saifrel 
curio-

fantIs qu'il g a dité 
générale, cor-

eine à nOWul*'l.w
g les W .C'ndi erue 

il a v a it fait jus ,-

peuvent tenter 
qu'alors, se mit à

ne P 0 ~'~ 'chesquestionner 
à sou

qe les r s 
tour et le fit ave.

et les geniice 
une habilc'é i

sontpasnom-~.i 
'., grande, que les va-

elibreux, si bien qu'illosn 
ouinè

reux.t pas le moins
-S'il en est sin- 

d odq'l d

s'écia pulite,14 
pondaient à un -

v.1 îenn e a 
ritable , interî.oga.

qu' t til n toire. Bientôt le
gts pasm(colporteur, 

gmt-&e à

mains vides, et lacelngs 

ibe

cqetretrouve-"'"'i 
- déliées, n'igno ra

ra ouet mte à lia 
rien de ce qui sem -

chr ité sn omIl 
iblait l'intéres se

Ghrtrul6 de otit 
Ioutre mesu re; neus

radieuse. L'intelli.ounil)lido
g0nte camnériste ve- 

H hbtds dît

nait de gagner~ loy- 
rieur et de la façon

alemet deu mo~~-~------ 
de vivre du mar'

'choira de soie Pro- e es em.L
mis par le colpor-

teur, à la condition 
petit homme pa,

qu'elle déciderait Lascars entra da& la satle basse et fut accueilli par une joyeuse acclamation. -(Pageff5, col 1 > aiciem enti

sa Maittres à le 
priuirmn

.. Au bout 
savoir si les ab,

recevoir,. minutes Gertrude reparut, précédant -Gertrude. mon enfant, emmenez ce brave' sences du marquis étaient fréquentes, si ellee

d u pett omme sele fiet, bizarrement vêtu, ho mme, et qu'on le fasse dîner à l'office... étaint réoenlièrs oo g ae tp r

à la française, Moitié à l'orientale, basané Le colporteur balbutia quelques paroles de re- fois pendant uno journée et pendant une nuit ioni

comme un mulâtre, et courbé sous le' connaissance; il s'inclina au départ comme il l'a- entière... La table resta mise dans l'office jusqWu

de isgeballe énorme qui semblait écraser ses ývait fait à l'arrivée et suivit la camériste, on ayant soir, et le crépuscule commençait à descendre du

poids duIauîos La figure bronzée du petit soin de graver dans sa mémoire la topographie ciel lorsque le bizairre person nage que nous vn

chtveprimait un respect timide pous,é pros. i exacte des antichambres, des couloirs des galer-ies mis on scène rechargea sur ses épaules sa bail,

,houm(. àla crainte. En présenice de la Ma- qv'ii. traversait et des escaliers que son guide luii beaucoup plus légère qu'au moment de son arri
qou i0 u i
quie J'ofiéî.ouville, il offrait la physionomie d'un faisait desciBndre. Une fois dans les régions infé- vée, et se dirigea vers la grille du château, soui

trc prêt à se proîtet-ner devant son vizir. 1-enres du château, il fut entouré par tou,; les do- la conduite du mtiître dhôtel et d'uin valet de piod

01, lIn ai, lui dit Pauline avec bonté, mon- mestiques, et forcé de piocé,det à une exhibitioniIl m:-ehait d'un pas incertain et titubant, tram

trzmo9 oue les richesse. apportée,§ par vous,novleà laquelle, nous devons le dire, il se prêta chons le mot, il festonnait, comme disent les trol
il estimpotsl e et-ue-on ami vos de la meilleure grâce du monde. La cutiosité des foi-vents adoateuts de la dive bouteille, etso

mai.hani8e qulques objetts à mua convenance, valets, personne ne l'ignore, est on généra' bien équilibr'e se trouvait par instatcopmiate ue ell denmdipontse firectoue .un cht impit minte.
t 0 om croisa sur. sa poitrine ses deumx autrement avide et exigeanteqecledsmipitd ar rieàuecueimnne

laa têteiton ployant le genou, us ti-es. Le porteballe se vittharcelé longuement de -Ah! ç-1! mon brave, lui dit le maîitre d'hôtl
Le PO.i ,lins a tt np u

tainà déf-ïire sa balle, et on étala le contenu questions saugrenues au su jet des pays lointains qui de son côté n'offrait point un aplomîb bit

se mnit ube et sur le tapis, sans prononcer qu'il avait visités, et il lui fallut conter une his- irréprochable, vous me semblez un peu chanct

ýsmules Adeux enfants de la marquise toire à prop 's de chaque objet i-apporté par lu int' or('s afatdCabttn1v
àun e parli.PAOl;r O
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-Comme ça, vous allez voyager toute la nuit bien employée, et le faux Joël Macquart se mon- -La tenue habituelle d'expédition. Haillonssur le grand chemin ? tra satisfait des renseignements. déchiquetés, loques pendantes, visage noircis, et-J 'arriver-ai vers les deux heures du matin... -Y a-t-il des ordres pour demain, capitaine ? méconniaissable.
-Et si vous rencontrez des voleurs en route ? demanda le lieutenant comblé des éloges les plus -Les ai-mes ?-Est-ce qu'il y a des voleurs dans le pays ?... flatteurs. -Pistolets, hachettes et couteaux. En outreo,-Dame 1... on le dit ... -Oui.., chaque homme devra porter- à sa ceinture deux-Je n'y crois point ... -Lesquels ? torches résineuses qui serviront à allumer l'in--On parle cependant plus qu'il ne faudrait -A-iange-toi pour avoir chaque joui-, à partir cendie.

d'une limeuse bande qui doit avoir son repaire de demain, deux hommes en faction depuis le -Je surveiller-ai tous ces détails.., votre plan,pas bien loin d'ici... matin jusqu'au soir vis à-vis3 la grille du château capitaine, est-il entièrement art êté ?-Contes de bonnes femmes que tout cela...- de Poî-t-Maî-ly. -Oui.
-Eh!1 eh 1... il ne fatudr-ait pas tr-op s'y fier, et -Cest facile, capitaine, mais ces deux hommes -Puis-je le connaître?comme vous portez de l'ai-gent et des marchan- n'attir-er-ont-ils pas 'attention ? -Plus tai-d. Je t'instr-uir-ai de mes intentionsdit-es pi écieutses, leis biigands fer-aient une bonne -Non, eni s'y pr-enant adroitement.., il suffir-a quand il en ser-a temps.affaire en mettant la main sur vous.., de vat-ier les costumes et de créer des situations Li:sei-on porta la main à son bonnet de laine en-Pas déjà t-i bonne, mon digne monsieur, car', vraisemblables. L'une de nos vedettes, par- ex- façon de salut militai -es'ils eDlnmient la conver-sation, j'ai là de quoi emple, pour-ra pêcher éiei-nellement à la ligne -Suffit, muî-Muî-a-t-tl, j'attendr-ai. Vous n'avezleur répondr-e..-. sans exciter- le plus léger- soupçon... Le' pêi heur- pas d'autres ordi-es à me donner-, capitaine ?-Ah 1 vous avez pr-is vos précautions ?... à la ligne, n'est-il pas, de t-a naturie, patient et -Non.-Mon Dieu, oui... r îegardez plutôt. obstiné ? un mendiant qui se repose, un ivr-ogne Le lieutenant s'éloignait, Laseaî-s le rappela.Le coIporteur tira de ses poches deux pistolets cuvai-t son vin dans un fossé, un paysan faisunt -Tu m'as dit, je ci-ois. lui demanda-t-il, quedou bles et les mit sous les yeux du maître d hôtel. puîtie la chêvre qu'il tient en laissbe, sont aussi madame d'Hérouville est belle?-Diable 1 s'écria ce der-nier, ce sont là de bons gens inoffenmifs dont on ne saut-ait se méfler... -Si elle ebt belle 1 s'écr-ia Lisýeron avec feu.chient, de gai-de... les voleurs seraient mal recus!1 Rie-n n'ernp&.he-a inotr-e second émissair-e de jouet- Ah!1 saci-ebleu I je le crois bien 1 Moi qui vous-J'ose le dir-e, mon digne monbicut- 1... je suis success-ivement tous ces rôles. pai-le, capitaine, je n'ai jamais rien vu d'aussipetit, mais j'ai du courage!1 je défendr-ais ma vie -Ce ser-a fait. capitaine... La consigne de nos beau, même pas les pointur-es et les statues quiet mon bien... vedettes, s'il vous plaît ?... bont dan-, le palais du roi.-1l ne me r-este donc mon bt-ave, qu'à vous -Sur-veiller- les mouvements du mai-quis d'Hé. -Et. continua Lar-cai-s, les valets du châteausouhaiter- un heureux voyage. rouvile et me prévenir sans pet-dre une minute affii-ment que le mairquis aime sa femme.-J'arrîiverai à bon por-t, soyez-en sûr. Mais je du morment de sou dépattsoit pour Verdaille, soit -C'est-à-di-e qu'il en est fou!1 qu'il en perd la

nevu n -mîiepsmin evte fl bl-Ioi4a-s- tête!1 et, entr-e nous, capit aine, voilà une chose quegeante. ..- be -Suffit, capitaine...- Vous serez obéi religieuse- je compr-ends, car- à sa place j'en feîais autant 1Suivez be le milieu de la r-oute et ne vous ment. Si vous voulez me donner- la nmarquise pour malaibbstz point r-ouler- dans la Seine. .. par-t de pillage, je ine réclamerai pas autre chose
-Je tâcherai... et je me déclar-erai content et tatisfait de monLa gr-ille s'ouvrit et le colporteur S'éloigna Laissons s'écouler un inter-valle d'une quin- soi t.

dans la dir-ection de Bougival un titubant plus zaine de joui-s. Les deux e.,pions placés par- les; Le bai-on haussa les épaules.que jamais. ordr-es de Lascaî-s et par les soins de Liseron à -Ne va pas t'avi>eî de devenir sentimental,-Le diable m'emporte s'il ai-rive cette nuit! pi-oximité des gr-illes du château de Poî-t-Maî-ly mon pauvr-e Liser-on, dit-il ensuite avec un iiredit le maîtr-e d'hôtel au valet de pied en haussant avaient exei-(é la plus active sur-veillance, et leur-s moqueur-, tu set-ais un homme pet-du 1 je n'ailes épaules, il va se laisser choit- d'ici à cent pas, rappor-ts confi-maient les ienseignementsi donnté., jamais compris les bandits i omanesques... Con-au tond de quelque foissé 1... Tant pis pour lui 1... par le lieutenant, C'est-à-dit-e que chaque semaine, tente-toi d'aimer- le bon vin) et d'adorer les beauxJe m'en lave lets mitins. -. je lui ai offert l'hospita-. le lundi et le vendi-edi, Tancrèéde d'lié, ouville écus neufs! c'est là ton lot!1... Cî-ois-ui, n'enlité... je ne pouvais fiaire mieux; le i-este le t-e- quittait son château ver-s deux heur-es de l'apî ès- souhaite jamais d'autr-e.y
gai-de... Sur ce, rentions, Baptiste... il fcit grin- iiuidi, pout- se rendr-e soit à Par-is) soit à Vet-saille, Le lieutenant se r-etir-e, quélque peu confus dede nient boit, mon garçon, et nous allons vider-une où l'appelaient les devoir-s de sa char-ge, et ne cette admonestation railleuse et Lascna-s, r-esté
bouteille ou deux. rvniqel a-ie le samedidans la matinîée. seul, se dit à lui-même :Auss-i longtemps que le colporteni-put secor atcaî-s avait décidé qu'il agi-ait dans la nuit du -Décidément le démon m'inspi-el1 il vient deen vue des deux hommes qui lavaient reconduit lundi a u mai-di de la tr-oisième tsemaine, à l'époque me monîtrer la voie qu'il faut suivire pout- que ma:uqu'à la giille, il décrivit de nombreux zigzags, où le croissant pi-esque ilivisible de la nouvelle vengeance soit complète 1... Mar-quis Tancièdeet t-a dénmar-che fut celle d'un passager novice, de- fun)e laitsisait les ténèbr-es tégner en souveî-aines d'lléî-ouville, c'est la honte et notn le sanîg quibout sut- le pont d'un navire et secoué par- ui tan-i sur la ter-te. Le joui- fixé ar-riva. L'un des es- payer-a votr-e dette! une moi-te bien-aiméeet-gage et par- un roulis for-midable, mais dès qu'il pions, ce jour--là. vint au Moulin-Rouge, un peu pot-te d'abor-d avec elle le coeur-bi-é de son époux,eut di.-pai-u dans les ténèbres, son attitude chan-. api ès trois heut es, et appi-it au capitaine que M. puis le temps passe, le désespoir- s'éteint, l'épouxgea; -a taille se redressa, son pas devint feo-me et d'Iléi-ouville venait de par-tit-comme de coutunme, oublieilx repr-end son coeur-, mais on pleut-e desassutré... emmenant avec lui son cocher- son va et de lai mes de s-ang, des lai-mes inguéi-issables, surXXVIII chambr-e et deux valets de pied.' Le temps était une femme vivante, vivante et dérhonoi-ée 1

sombr-e et couveit. De gr-ands nuages t-e tri.-.............................. ...................
Le colpor-teur- conser-va cette allure rapide et naieuît lentement au-dessus des campagnes jaunies A onze hieur-es du soit-, ce jour-là. le plus éti-angedégagée juqu'aupr-ès du cabaret de Sauvageon. par- l'automne et ne laissaienît pas soupçonner der-- spectacle s'offr-ait aux r-egards dans la gr-andedans lequel il entr-a. Un groupe detr-ois ou quatre rièie eux IVpi-é8ence du soleil, salle du Moulin-Rouge. Cette pièce était de dimen-'buveur-s entourait une des petites tables ver-tes, -Ceci Dns pi-omet une nuit obscur-e 1 mur- sionr- impo-zantes, elle occupait pi-etque en entieret vidait à grand bt-uit un énorme bt-oc de vin mura Lasc-ar-s, une nuit telle enfin qu'il le faut à le î-ez de-chauissée du vieux [bâtiment; l-s meules,d'Argenteuil. Le colporteur fit un signe de tête des pirojets comme les miens I les blutoirs et les engr-enages qui la gaî-nissaientpi et-q de imper-ceptible à Sauvageon qui répondit Soitvisage pi-it une expression de joie sinistr-e auti-efois3 avaient dispatu, et ntous ne saur-onspar un <ligiement d'oeil, et qui dit d'une voix et ses yeux étincelèrent d'un feu sombre, tandis trouver pour elle de point de compar-ai-on plusti ès-haute : qu'il alpprochait de ses lèvr-es un petit sifflet exact que l'entr-epont d'un vaisseau de haut bord.-A h 1 ah 1 vous voilà mon brave homme... d'argenrit dont le son bien con nu avettissai t Liseîon dont on aur-ait su ppr-imé les mâts, les embi-abures

-Vous nm'appor-tez la foi-te toile dont j'avais3 besoin qu'il fallait accouri-. Le lieutenant ne se fit point et les canons. Elle ser-vait tout à la fois de dor-poui- nappes et set-viettes... C'est bien.. - J'aime attend re, toit- et de réfectoit- aux Pir-ates de la Seine. Unl'exactitude.. - Venez avec moi par ici... Nous -Vous avez besoin de moi, malU-e ? demanda- nombr-e de hamacs cor-es-pondant au nombre desallons examiner la marchandise ensemble, t-il.- hommes de la bande se suspendait le long desEn même temps le pi-étendu Caillebotte pi-enait -L'expédition est pour cette nuit.., répondit mut-s, et le milieu était occupé par une table
suî- une des tables un flambeau muni de sa chan- Lascar-s. éo-efré epace jsémg sirmnduile allumée et montait au premier étage, suivi Liser-on se fi-otta les mains, et clouées par- des it-éteaux. Quatr-e lampes dedu portebal le. Au bout de dix minîutes ce det-niet-, -Nous allons donc enfin rendre visite au chl cuivt-e, à lar-ges becs, su-pendues au plafond pardébar-rassé de t-on costume semi-oriental et de teau de Poî-t-Maî-ly 1 s'écria t-il ; bonne affair-e 1 des chaînes de fer, trépandaient dans la gr-andeI épaisse couche de bistre qui recouvrait sa figur-e, nous ne reviendi-ons pas leis mains vides 1...- Poui, salle une clarté relativement vive, car- nous pi-ions

soitat u cba-e pr ue ore e dî--iî-, des- quelle heur-e le dépar-t, capitaine 1Irnos lecteur-s de se souveni- que ceci se passait àceltdait datns un des canots amarrés au bor-d de -Nous par-tii-ens d'ici à onze heures et demie, une époque û l'éclair-age avait encor-e à faire del'au t mettay"Iit lecap sur leoulin-oue.Il osetie-1 - aim ecâeuà n1er p-s oalsp-giè.L al tatcue-ed



les répliques s'échangeaient avec vivacité entre
lsnom breux convives assis autour de la table

su r des bancs de bois et des eseabelle.s. mais on
n'entendait retentir ni menaces, ni vodýifération8,
ni chansons tapageuses. Chose digne de remarque
et d«admiration, aucun des Pirates n'était ivre.
Ceux qui devaient passer la nuit dans leurs lits,
buvaient encore en cassant des noix ou bourraient
leurs cous-tes pipes aux tuyaux plus noirs que
l'ébène. Les onze hommes prêts à partir sons la
conduite du capitaine et du lieutenant,' mettaient
la dernière main à leurs réparatifs. Déjà ils
avaient revêtu leurs costumes d'expédition, et
jamais loques plus pittoresques, jamais hailions
plus tr.iomphants ne firent battre le coeur et ne
charmèrent les cr-ayons de l'immortel. Callot, ce
Michel Ange de la guenille fièrement portée. Les
douze pirates aitisi vêtus semblaient des échappés
de la Cour des Miracles.

Les uns faisýaient jouer les batteries de leurs
pistolets et s'assuraient que les ba,;sinets étaient
rempl is de poud re bien sèche. D'autres donniaient
le fil, à l'aide de tessons de faïenee, aux lames
courtes et larges de leurs couteaux et de leurs
hachettes. Quelques-uns, enfin, achevaient de se
noircir le visaga avec une pr.éparationl composée

j de Ésuie écras-ée dans l'huile, ce qui leur ptêtait
un aspect hideux, effrayant, et les rendait coin-
pIètemnent méconnaissables. Onze heures et demie
sonnèrent. Lascars' entra dans la salle ba>se et
fut accueilli par- une joyeuse acclamation. Le ca-
pitainie des Pirates de la Seine portait un cos,.tumle
moins délabré que les vêtements de ses soldats, il

ne se teignait jamais la figure. les exigences
des rôles qu'il lui fallait jouer. et la nécessité de
revêtil. divers déguisements, l'avaient contrainlt
à couper la longue barbe noire, mélangée de fils
d'argent, avec laquelle nous l'avons vu faire0 sa

Première appar.ition dans le cabaret du, Goujon-

Aventureux. Il 'S'était procur'é chez un loueur de
costumes de perruques et de masques pour le.ý
bùls masqués de l'Opéra, une barbe rousse ample
et touffue qui s'ajustait Merveilleusement à son
visage dont elle cachait plus des trois quarts.
Une chevelure pos4tiche également rousse à
grandes mèches ébouriffées, sut, laquelle reposait

un bonnet de laine,, suffi-sait. avre sa bar-be, à
rendre complète sa métamorphose.

Camarades, dit-il aux bandits qui s'étaient
levés et qui.l'eiitouraieiit, nous tentons cette nuit
une entreOprise qui, si elle réussit, doit nous r-ap-
porter plus d'or qu'aucune de nos expéditions

Interompu pendant une on deux secondes par-
un brouhaha d'en thousiasme, il continua, aussitôt
que le calme fut rétabli :

-je compte sur votre prudence et sur votre
discipline accoutumées... obéissance passive à
mes moindres ordres, telle est la Première, telle
est la conditi.on indispensable du succès... Quant
au cotii.ge, je n'en parle pas... Vspevsn

sontls à faire!1... En route, camaradus, et que
ceux qui restent souhaitent bonne chance à ceux
qui pairtent.

La etie toupe quitta la salle basse du Mqou.

lij-Ilouge et Prit le chemin de l'embar.cadèr.

XXIX

Fendant lanuit Précédente, un muvasrv
uplutôt un lourd cauchemar était venu s'asseoi*

sur. la Poitrine de Pauline et l'oppresser pénible-
11mn Le jour niiisé'ftnt avait chasséd le cauchemar.

sans même lait-ser dans l'eisprit de la jeune ferme

un souvenir bien distinct de ses terreurs8 noc-
turnes, mais la marquise n'en était pas moins

ý1 restée Sous une impr'ession profonde de tristesse

et de vague e:ffrci.
-Chère bien-aimée, s'écria Tancrède en don-

nant à sa femme le baiterdu matin, qu'as-.tu donc ?
J eormme te voilà pâle 1
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perles liquides se suspendaient à ses longs cils de ' 
4ien-aimé, les vagues angoisseM, flottant dans son

velours, atmosphère s'évanouissaient etiitôt 'lles eur.ent
1 -Mon Dieu! reprit Tancrède très émue et très complètement disparu, ainsi qu'une neige fondue
agité en serrant la marquise dans ses bras, mon par les premiers rayons du soleil d'avril. La
Dieu, chère enfant, tu pleures!t matinée se pas.sa comme de coutume, et, Vers

-Je te répète que c'est sans le vouloir... midi, Pauline se tr uva si bien remise que, lors-
-Mais enfin, poursuivit le marquis, ce n'est' que Tancrède lui fit l'offre de rester aupès d'elle

pas, ce ne peut pas être sans motif... Pourquoi ces ce jour~-là et de ne point aller à Ve, sailesoùl'p
larmes ? pelaient cependant d'impérieux devoirs et où son

-Je l'ignore... absence ne pouvait manquer d'être remarquée,
-Qu'est-il arrivé? elle n'y voulut pas consentir, et, souriante et gaie,
-Rien... elle conduisit le marquis jusqu'au carrosse qui
-Ce chagrin qui t'oppresse, d'où vient-il ? devait l'emporter pour, vingt-quatre heures. M.
-Je ne le sais pas; d'ailleurs ce n'est point un d'Iérouville s'éloigîîa palfaiîmnja 5 ~~ 1 5

chagrin pui-que mon bonheur est ai grand, si tôt que le br~uit des chevaux et des roues du bril-
1complet, si infini, que les anges eux-mêmes doi- lant équipage eut cessé de se faire entendr~e, Patu-
vent me l'envier dans le ciel I... je suis heur~euse, line prit ses deux fils par la main et s'engagea
je le comprends... je ne l'ai jamais si bien comn- avec eux dans 1 une des longues avenues de ii-
pris ... mais il me semble que je vais cesser de leuls qui gravissaient le flanc des Collines derrièr~e
l'être ... d'te le châtvau. Parvenue à l'endroit le plus élevé du

-Cesser dêr heureuse, ma Pauline 1 y son- parc elle s'arrêta dans une salle (le vbrdui e om-
ges-tu I c'est de la folie 1 ... bragée par des marronniers deux fois séculaires,

-Oui, sans doute, oui ... c'est de la folie... mais et entourée de larges bancs de pierre polie f'-
tu m'interroges.., je réponds... mant le cer~cle autour d'une table de marbre digne

-Personne au monde ne peut rien contre ton de supporter les homériques festinsdes chevaliel.8
bonheur, poursuivit le mat-quis, ou plutôt contre de la Table-Rm)nde. Là elle s'assit sur un des
le nôtre, car notre bonheur, c'est notre amour, et bancs, et tandis qu'Armand et Paul jouaient à
notre amour ne finira pas! ........... ses pieds avec les marrons d'Inde qui jonchaient

-Oh!1 jamais... jamais ... s'écria Pauline, mon le sol, elle contempla longtemps4 l'horizon magni-
Coeur n'aur~a battu que pour, toi quand la mort ique s'étendant à perte de vue sous ses yeux.
viendr~a le glacer I... Au milieu des campagnes semées de villages et

-Que parles-tu de mort, au printemps de la de maisons, la Seint déroulaient ses méandr~es
vie 1... d'où te viennent ces idées lugubres ?... comme les anneaux d'un serpent immense moiré

-De cette tristesse de mon âme dont la cause d'ar-gent et d'azur. Les grands arbres de cette
M'est inconnue. J'ai de sombres pressentiments, le étroite et longue qui s'avance jusqu'aux
il me semble qu'une catastrophe iniévita ble nous dernière, maisons de Por-t-Marly formaient un vif
menace et va nous atteindre... Il me semble que contraste avec les tons3 vaporeux et lointitins
toute ma joie, toutes mes félicités vont s'évanouir fuyant dans la brume, que Couronnaient d'une
comme un rêve, sor-te de coupole nuageuse les fu mées de la grande

En ce moment les larmes de Pauline firent ex- ville assise aux confins de la plaine. On connaît
plo-sion et coulèrent avec abondance pendant quel- ce panorama, l'un des plus beaux qui soient au
ques secondes, tandis qu'elle appuyait sa tête monde; il n'existe pas un Parisien, croyons-nous
blonde sur l'épaule de son mari. Ce dernier prit qui plus d'une fois ne l'ait contemplé du haut de
dans ses mains les deux mains de la jeune femme la terrass-e de Saint-Ger~main, mais,-pouît- en bien
et les couvrit de baisers, puis il murmura pr-ès de connaître, pour en bien apprécier les joyeuses
son orei lle, de cette voix douce et caressante avec splendeurs, il faut le voir illuminé par leis rayons
laquelle on parle aux enfants : d'un soleil radieux. Lorsqu'au contraire un ciel

-Chère bien-aimée, je ne t'ai jamais vue ainsi, nuageux et morne tamise à grand'peine dans l'es-
Tu rie souffres pas phymiquemmnt, dis-tu... tu te pace des clartés pâles, et semble étendre devant
trompes... Tes mains sont br.ûlantes de fièvre.., les yeux du spectateur un rideau de brouillar~ds
un malaise dont tu ne te rends pas compte amène transpar-ents, ces plaines qui s'éendent à perte
à sa suite ces angoisses mor-ales ...- cherchons on- de vue, ces horizons succédant aux horizons, dé-
semble d'où vient ce malaise ... nous vivons ici gagent une immense tristesse, une insurmontable
dans une solitude pr'esque absolue, n'en éprouves- mélancolie... La camphgne parisienne et la Cam-
tu pas quelque ennui... Ceci m'expliquerait tout, pagne de Romie (les deux extrêmes cependan-!)
Chère femme, car l'ennui est un mal terrible.., produisent alors le nième effet... Ce Jour-là, nous

Un sourire vint aux lèvres de Pauline, sem- l'avens dit, le ciel était bas et sombeeUet
blable à un joyeux rayon de soleil perçant les tristesse pénétrante dont nous venons de parler
nuago-ý qui versent la pluie. S'exhalait de toutes choses. Pauline, à peine re.

-Ai je bien deviné ? demanda Tancrède. mise du malaise moi-al dont nous connaissons les
-Ah!1 mon ami, me connais-tu si mal ? répon- causes, ne pouvait manquer de ressentir trés-vive-

dit vivement lu marquise, la solitude avec toi, ment cette i Mpress ion. En effet ses idées noires,
avec nos enfants, C'est le ciel! Si l'ennui pouvait ses pressentiments de mauvais augure lui î'evin-
m'atteindre auprès de trois êtres chéris, je serais rent presque aussitôt elle s'effraya de sa solitude,
indigne d'être heureuse!1 Mais, gi âce au ciel, il elle regretta d'avoir laissé partir Tancr'ède; son
n'enest rien 1 Cette résidence est un vrai paradis coeur se gonfla de nouveau; ses lar Mes recominme n-
terrestre où les journéces me semblent trop courtes cèrent à couler; il lui sembla qu'un danger~ in-
et les heur~es trop rapides !... Ne cherche pas-l plus connu, mais terrible, était pi-ès d'elle, autour
longtemps, je t'en prie, le mot d'une énigme in- d'elle, l'enveloppant de toutes parts, et quie ce
soluble...- J'ai mal dormi, je te le répète... Des danger, d'une minute à l'autr.~, allait se révéler
lèéves étranges et sinistres, dont le souvenir est sous une forme effr-oyable. Ces appréhensions
effacé maintenant, ont tr~oublé mon sommeil. Je funestes grandirent avec une fondiroyante rapidii l.
suis restée sans doute sous l'impression de ces Lu marquise, à moitié folle d'épouvante, inter-
vains fantômes de la nuit... cette impression se rompit les jeux de ses fils, et, prenant dans ses
dissiper'a... Elle se dissipe déjà, je le sens, avant br~as le petit Armand qui n'aurait pu la suivre
une heuie les p~essentiments et les tristesses qui assez vite, elle se dirigea haletante et éperdue
M' assiégeaient au moment du réveil auront pris vers le château...
lafuite, et tu me retrouveras telle que je suis on
i éaliîé, telle que je veux être toujours, heureuse XXX
et souriante, aveu la reconnaissance du présent et
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et n'en sor'tit plus. Les heures de cette joui-née -C'est bien... Je vous recommande, Laur'ent,
'écouilèi'ent avec une lent eur' dése.,péi-ante. de veiller vous-même à ce que toutes les pot-tes

-M1on Dieu!1 se, disait lu jeuine fem me en regai'- du château soient rigoureusement feo'mées.
-annt l'aiguille d'or- se t-aîner surî le cadran émaillé -Madame la mai'quise, c'est uni soini que je
-de la p)end(ule> mron- Dieu 1 si Tancrède était là, il pi-enids chaque soit-, sans y manquer jamais.
une Femble que je n'aur-ais jamais épriouvé dle bon- -Vous pouvez vous r'etirer maintenant... Ali!
heur parei;à celui que me (lorine i-aiîtsu piésence 1 un instant encoi-e... les pavillons qui se ti-ouvett
Mais il ne reviendr-a(lue demain ! Ah ! demain à d-oite et à gauche de la gr'îlle d'honneui' Sont-
Wa 'atrtve'a aais ?...

Un instant Pauline eut l'idée de monteî' enaru--
rosse et de r-ejoindr-e son mat-i à Versailles.
Pendant quelques minumtes ce désir- la dominla si
«'mplètemcnt qu'elle sonnma l'unie (le ses femmes
pour' lui donner' lo-dî-e de fair-e atteler-,tmais au
momenît de parler-, elle hésita, elle recula, et funit
pat' -enonc-et- à ce bi-u>qte dépar't.

-Tanci-ède mue ci-oit-ait folle I se dit-elle, et!I
1l'aui'ait-il pas un p>eu raison ? En réalité, qu'ai-je
à cratindr-e? d'où me vienL la fatiblesse étiange de
týouffii d'une façoni si cî'uelle pour' (labsut-dcs
pr'es.enlimetits ?... J'ai honite de tmoi-mêmie et je
veux êtr-e foi-te 1

La nuit ar'riva. Les tétièbresý envelop>pèr'ent
'd'un voile impénétr'able le par'c et le château. En
«nême temps que l'obscuitié descetndait du ciel,
les craintes de Pauliue (changèr-ent de natuire, ou
plutôt,' si nous pouvons ainsi pai-lei, elles pi-ent
-coi'-psý. La jeune femme se sou-int (lce ces ter'ribles
histoir-es de vols à main aimée, de pillage et d'in-
ecendlies, dont on pt-étendait que les rives de la
Seine et les campaignes envir'onnantes, dans un
rtayon de plusieur-s lieues venaient d'êtr'e le théâtr-e
Jusqu'alors elle n'avait pr-êté qu'une or'eille dis-
traite et presque incrédule aux r'écits de ces vio-
lences et de ces attentats. Elle devint subitement
ci-oyante; elle ne mit plus rien eii doute de ce
qu'elle avait entendu c-onter', et son imagination
exaltée grandit encot-e la légende sinistre deos
bandits invisibles... Une fois dans cette voie, el le
ine s'ai- ta plus ; elle se p)ersuada que déjà le
ýchâteau, sans doute, était investi pair une bande
-d'assassins, et, toute fr-émissante, elle fit. appeletr
son vatlet de cha m bie.

-Laurent, lui demanda-t-elle, avez-vous en-
!tendu parler des crimes nocturnes qui déýsolenit
la con tiée ?

-Oui, madame la mai-quise, répondit le valet.
-Ces ciimes. sont affr'eux, n'lest-ce pas, et i ls tse

Tenouvellent chaque- nuit ?...
-Si madame la mai-quise veut bien me pet'.

mettre d'exl --imeî- mon opinion pet-sonneI le, j'au-
rai 1 honnieur' de lui di-e ou'il doit y avoir une
certaine exa géi-ation dans les br-uits qui courent
Àà ce sejet. Voici d'ailleurs quelque temps déjà
-qu'on ne par-le plus de rien. Il par-ait que les
t biigands se tiennent traunquilles, ou qu'ils ont
-quitté le pays, ce qui vaudrtait mieux encor'e...

-Ah 1 s'écr'ia, vivement Pauline, on ne parle
plus de ces efl'-oyables célét-atesses ?...

-Non, madanie la mai-quise.
-Vous en êtes cettain ?...
Le valet do chamhbre s'inclina d'une faiçon affir-

mnative. Madame d'Hér-ouville, un peu rassurée,
rep)rit:

-On ne saut-ait néanmoins s'entour'er de tr-op
de pr-écautions lorsqu'il s'agit des plus gr-aves in-
têts et même de la vie. L'absence de M. le
miai-quis m'impose d'ailleurs des devoirs auxquels
je ne manquerai pas. Vous allez, Laurent, ptrendr-e
trois hommes bien armés, et munis de lanter-nes)
-et vous fea-ez avec eux une i-onde dans le put-c.

Le valet de chambr-e sortit pour exécuter les
,ordres qu'il venait de recevoitr, tout eni se disant
que ien ne s-emblait justifier- ces mesur-es excep-
tionnelles et cette surveillance inaccoutumée;
niais Ltaurent était un bon ser-viteutr; il obéissait
@ans discutetr, même lorsqu'il ne comprenait et
n'appr'ouvait pas. En conséquence, il ai-ma de
,cara bines et de lanternes le jardinier- chef et les
deux palefi-eniers, puis, à la tête de cette petite
troupo il explora ta-ès consciencieuse ment le par'e.
Cette-exploration dur-a environ une heur'e et demie.
Au bout de ce temps, le valet de chambre se pré-
.senta de nouveau dlevan tPauline.

-Eh bien ?...- lui demanda cette der-nière.
-J'ai fait ce que madame la mat-quise m'avait

ordonîné, répondit Laurent.
-Et vous n'avez rien vu de suspect ?
-Absolument rien. Tout est tr-anquille. Jamais

nauit d'automne ne fat plus sombre, mais en môme
-temnpe ne fut plus calme.

il$ habités ?.

-Ouii, madame la tuai-qui:se.
-Par qui?

-Par les aides- jardiniei-s.
DIeux rigoure-ux gens _,ens, je cr-ois?

-Deux hercules, madame la marquise.
-Donnez des ai mes à ces braves -arçons~, et

enjoigniez-leur dIe mu pal-t de monter lat garde jus-
qu'au point du jour autour du château...- Ajoutez
que comme ce que j'attenids d'eux ne fait en au-
cune façon p)artie de leur ser-vice, ils recevront
demain matin une amplIe gratificationà titr-e d'in-
demnité de !a nuit blanche qu'ils vont passer.

-Madame la marquise ser-a religieusement
obéie, mais la gi-atificat ion serait inutile. Chacun
ici doit se trouver tr-op heureux de se mettre pout-
toutes choses aux ordr-es de madame la na'-quise.

-Je sais que je suis set-vie avec zèle, répondit
Pauline cin souriant, mais je sais aussi qu'u ne juste
récompenqe n'a jamais rien gâté.-

-Madame lit mai-quise est mille fois tm op bonne.
-C'est bien, Lauirent. . Je n'ai plus besoin de

vous ce soi-, allez et faites ce; que je vous dit.
Le valetde chambre s'inclina mespectueume-

ment et sortit. Au moment où il refer'mait la 1porte
derr-ièr-e lui, l'hor-loge du châieau et la pendule de
la cheminée sonnèrent la demie ap' ès dix heures.
Absor-bée par' les préoccupations puissantes et in-
suri'.,ontables dont nous connaissons la nature,
madame d'llérouville, pour- la première fois de-
puis qu'elle était mère, avait oublié ses enfants.
Dhabitude le sommeil ts'empar-ait d'eux vers neuf
heut-es, et alors, sansriséclamer l'aide de ses fem-
mes de chambre, Pauline les déshabillait elle-
même et les pltiçait dans les petits lits jumeaux
où ils s'endormaient aussitôt du sommeil des anges
p)uî ne se plus r-éveiller qu'aux naissantes clartés
du joui-.

Ce soir-I-à, nous le r-épétons, la marquise, dis-
tr-aite ou plutôt absorbée, ne s'était point souve-
nue que l'heur'e du repos at-rivait pour les deux
chérubins, après une longue joui-née de luttes et
(le jeux bi'uyants. Paul, l'alrié des fils de Pauline,
dormait dans un fauteuil immense, au fond (lu'
quel il s'était blotti gracieusement. Sa pose était
char-mante. Son corps souple se ployait comme
la tige d'une fleur; sa tête blonde r-eposait sur son
éDaulei et son visage,quie immobile, ofait'
une expiression fiýFe et joyeuse. Airmand, le plus
petit, avait été vaincu par le sommeil au pied du
fauteuil dans lequel se trouvait son fi-ère. Le ta-
pis moelleux lui servait de couche, et de son biras
gauche à demi ployé il S'était fait un oreiller'.
Pauline, à. peu pirès rappelée à elle-même par les
par-oles tout à fait rassurantes de Laurent, tres-
saillit et rougit en voyant de quel oubli elle s'é-
tait rendue coupable. Le sentiment de la ten-
drese et de ses devoirs de mère lui revint avec la
piromptitude de l'éclair. Elle eut tout à la fois un
sourit-e sur les lèvres et des larmes dans les yeux.

-Chers amours.., balbutia-t-elle, qu'avais-je
donc fait de mon coeur et de ma pensée, pour que
ma pensée et mon coeur aient pu s'éloigner de
vous un instant ?. ..

Elle se pencha vers Paul dont elle baisa le front
pur et blanc, puis elle le déshabilla d'une main si
légère que c'est à peine si le petit garçon souleva
ses paupières fatiguées et entr'ouvrit les yeux.

-Mère chérie, balbutia-t-il, ton petit Paul a
sommeil, bien sommeil, il ne faut pas le r-éveiller.
Mèr'e chérie, bonsoir.

-Mon petit Paul ne peut dormir' avant d'avoir
fait su prière à Dieu, répondit la marquise en
effleurant d'un nouveau baiser les cheveux blonds
de l'enfant.

Le fils de Roland de Lascars ne se fit point ré-
péter ces paroles. Il se souleva tout ensommeillé;
il s'agenouilla sur le fauteuil ; il joignit ses deux
mains mignonnes, avec un geste digne de saint
Jean le Précur'seur, peint pal' le divin Raphaël, et
ses lèvires r'oses murmut-rent :

",Petit Jésus, je vous donne mort cSur. Veillez
sut' moi et sur ceux que j'aime. Faites que je sois

bon et qu'ils soient heur'eux. Petit Jésus, bénissles
la nuit qui commence comme vous avez béni la
joui-née qui s'a('hève.'

Et complètement endormi, il retomba dans les
hi-as de su mèr-e. La marquise,à son tour-, se mit
à1 genoux pi-ès- de son fils: elle éleva ses mains et
ses yeux ver-s le ciel, et cette prtièr'e ar-dente s'é-
chappa de son coeur plutôt que de ses lèvr'es:

"I)ieu de- miséricoi'de et de bonté, vous avez
entendu cet enfant, car les voix innocentes arri-
vent jusqu'à vous 1... C'est cin son nom que je vous
implore!... Daignez mecevoi r' danis votre sein l'âme
(le son malheurecux pèr-e 1... Sei gneuî', protégez
mes fils, p)totégfeZ mon marli bieni-aim, et si quel-
que mnalheutr menace l'un de nous, per-mettez que
ce ma!heur frappe sut' moi et non sut' eux."

Pauline prit ensuite le jeune garçon dans ses
bras et le coucha ,qans interriompre :on sommeil.
Il en fut de même pour' le p)etit Armandl, dont les
paupièr-es r'estèr-ent dloses tandis que sa mère le
dé-habillait et l'étendait dans su couche mignonne.
Pendant quelques secondes, la marquise contem-
pla ses dIeux enfants, et la plus sublime expres-
sion d'amour' nater'nel se peignit sui' son visage,
puis elle s'appr'ocha dle l'une des croisées qu'elle
ouvi-it, et elle se pencha au dehor's. Elle ne pou-
vaut rien voit', nous le savons, tmais, elle entendit
très distinctement le br'uit de pas lour'ds et irré-
gulier's foulant le sable sous ses fenêtr'es.

-Qui donc est là ? demanda-t-elle avec un com-
mencement d'inquiétude.

-Madame la mai-quise, c'est moi, Guillot, ré-
pondit une voix r-ude.

-Madame la marquise, c'est moi, Justin, ajouta
pr'esque en même temps une seconîde voix non
moins rustique.

Justin et Guillot 4taient les deux aides-jardi-
nieî's logYés dans les pavillons contigus à la gille
d 'hon neut'.

-Madame la mai-quise, reprit Guillot, nous
exécutons les ordi-es qu-, Laur'ent est venu nous
donner' de votre put-t. Nous faisons faction autour
du château.

-Ah ! dame!1 oui, appuya Justin, nous faisons
faction tout de même, et nous avons des fusils
chaigés à balle. Ah!1 mais 1... Et si des malinten-
tionrés ar'rivaient, nous saut-ions les r'ecevoit' I...

-C'est bien, mes amis.., dit Pauline, faites
bonne gai-de cette nuit et venez me trouver de-
main matin.

-Oui, madame la mat-quise, rions n'y manque-
r'ons pas.

-Si je suis contente de vous, vous set'ez con-
tents de moi.

-Oui, madame la marquise. Oh!1 nous sommes
ti'anquilles Ilà dessus.

Pauline î-efeî'ma la fenêtr'e et sonna ses femmes
qui la déshabillèirent et q1uittèrent sa chambr-e à
couchet' api-ès avoir allumé la veilleuse placée
dans une coupe d'albâtre suspendue au plafond
sur une chaîne d'ai'gent. Le logis des caméristes
occupait, immédiatement au-dessous de l'apparte-
ment de la marquise, un petit entr'esol, mis en
communication avec le cabinet de toilette par un
escalier de service. Pauline, i'estée seule, traversa
le salon et s'assur'a que la por-te de l'antichambr'e
qui s'ouvriait sur la galerie était fer'mée à clef et
à double tour. Cette précaution prise, elle se cou-
cha, et cer'taine que de bons serviteut's veillaient
au dehors et rendaient toute sur'pr'ise impossible,
elle s'endor'mit d'un sommeil assez calme au mo-
ment où la pendule sonnait minuit. Rejoignons
Justin et Guillot. Les deux aides-jardiniei's, élec-
tî'iFés par l'espoir de la gratification promise, s'é-
taient sentis pleins de zèle dans le premier mo-
ment. Le fusil sur l'épaule et fr-edonntant du- bout
des lèvr'es une chanson populair-e, ils allaient gail-
laî'dement, mais sans mai-cher' l'un près de l'autre.
Par'tis du même point cii se tour-nant le dos, ils
faisaient chacun de leur' côté, le tout' de la moitié
du château; ce trajet accompli, ils se rencon1-
tr'aient, échangeaient quelques mots, pii'ouettaient
bur leur's talons et recommençaient. Ceci dura en-


